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A U X 


Tres Venerables , VE- 
NERABLES ET HoNORA- 
BLES FRERES 5 REPAN- 

dus sur la Surface 
de la Terre &c. 

Out vrai Majon doit f avant 
W T * 1 de travailler , avoir foin de Men 
,g vv g examiner le Terrain , & aprfo 
s' fore ajfuri de fa foiiditi , jet- 
ter les fondemens , fuivantles regies, qu'il . 
a rep zfe fes Maitres . ^ mefure que fes 

travaux avancent & s’frlevent ; il faut y 
pour fruiter les injures du terns fif des o- , 
rages , ^a’zV az'J m egal foin de cornrir fon 
Edifice if d' empecher que lapluie ne'rume 
la bcaute de fon ouvrage. 

■ C’est ce que je me propofe , T. V. V. 

*2 & 
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IV. 

H. F . , dans cet ouvrage, divifi en trois 
Parties , qui aprendra aux Profanes juf- 
qu’ou les veritables MA$oNsportent lavertude 
leur tres-vinerable Societe ; vertu qui eji la 
baze de toutes les autres. Vous y verrez 
quatre de nos V. 6? H. F. rififter aux cru- 
autes d’un-Tribunal-, -qui a abjurd tons les 
fentimens de Thumanite, fans que les Tour- 
mens les plus infuportdbles , aieni'pu les fai- 
re fuccomber. jufquau point de cont enter Fo- 
dteufe CuHofitd de leurs Boureaux , qui i- 
toieht en mime terns- leurs fuges. Vousya- 
prendrez h- connoitre ce Tribunal , IF les mo- 
iens d'eviter de devenir fa pro'ie. Enfin tons 
les Chretiens trouveront id des preuves des 
procedures anti-cbretienries de ceux qui en 
font etablis les Juges , & qui , fous le man - 
teau de la Religion & le mafque de I’Hipo- 
crifie , cdchent la Luxure la plus debor dee , 
t Avarice la plus infat iable fc? la Vengeance 
la plus cruelle , ignorant abfolument ceque 
t’ejl que F Humaniti , encore plus la Char it i. 

Voila quels Homme s , voilh quelle efpbce 
de Society on doit fair e connoitre aurejle 
des Mart els, qui ont inter dt de fe mettre 
fur leurs gardes contre leurs danger eufes 
entreprifes. Ceji rendre un fervice ejfen - 
tiel a la Socidtd que de les expofer au grand 
jour. Mats ok ejb F obligation du Sr. C**. 

7 _ 
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V. 

de tromper le Public cn luipromettant de 
lui riveler les Skrks de la Mafonnerie , 
qu'il avoue ne point /avoir, pui/qu'il declare 
qu'il n'a jamais dti regd dans uneLoge Ri- 
guliire. Cet aveu feul fuffit pour convain- 
cre le Public , qu'il ne lui a vendu que dec 
Contes de ma Mire FO'ie,ou autres faribo- 
les femblables , ornhs de quelques figures 
tmaginaires qu'il dome pour des Mijldres. 
Un vil inter it lui a mis la plume b la main ; 
car apris tout il faut vivre , &cejl leprin - 
cipal but de la compojition de ce Roman , 
auquel on ajjure qu’il va faire fuccider m 
fecond , bien plus important & plus ferieux , 
puifqu' outre quantity de recherches pitoiables , 
mais tris-curieufes , felon F Auteur , on prd- 
tend porter un coup mortel a toute notre So* 
cidti , en prouvant que fon unique but ejl 
(fabolir la Dependance , & de retabfir 
parmi les hommes une pre'rendue Egalite 
primitive. Cette feule Thi/e rifutie &d£- 
truite par me experience de pris de 3000. 
ans, ejl une nouvelle preuvecombienpeuceux 
qui lajoutiennent ,font injlruits de FOrdrede 
nos Loges , de FE/prit de la Mafonnerie , 
de fes vdritables Loix. 

Voila, T. V. V. £? H. F. une nouvelle 
t/pice de perflcution qui nous ejl fufcitie , 
mais qu'il nous /era plus ai/i de vaincre , que 
* 3 ceU 
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vt. 

celle de la barbare Inquifition. Nous avons 
pour nous le CotiJ eilde Gamaliel ; nous nepou- 
vons mieux refuter ces impertinences que par 
m fouverain mepris , & en nous tenant at - 
tdches a la pratique conjiante de nos Regie- 
mens de nos JLoix , qui nous dittent nos 
Devoirs envers HEtre Souverain , envers 
Nous-mdmes , envers notre Prochain. Ceji a, 
quoi nous Nous exhortons , puifque c’ejl le mo- 
wn de nous dijlinguer glorieufement du rejle 
des Hommes , dans les lieux memos ou nos 
Loges font fermees. 

La Prdmiire Partie de ce Volume ejl la 
relation exaSte & veritable de la Prifon & 
du Proems du T. V. F. Couftos, qui fetrou - 
ve conforme , a peu de chofe prhs, h ce 
qui eft arrive aux Frbres Moutonfi? Brus- 
le; il n’ejl pas fait mention du quatribne 
dans la lifte de l’Auto da Fe , parce qu’il 
a trouve le mo'ien de fortir de cet Enfer 
par la Porte inferieure. Le premier a iti 
condamni h 4. ans de Galh e , les deux 
autres ont eti banis pour 5. ans du Pa- 
triarchat de Lisbonne, dlou ilsfe feroient 
ajfez banis eux-memes , pour n'etrepas ex- 
pofds ]aux Grijfes des Satellites de cet in- 
fernal Tribunal. 

La feconde Partie contient fOrigine de ce 
Tribunal , extraite ditin Livre qui en a don- 
* ne 
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ni rmjloire la plus Jmcbre , & la plus viri- 
table mats qu'on ne trouve plus , graces aux 
Joins que /Inquifition , £s? fes Familiers ont 
eu Sen achiter & bruler tous les Exem- 
plaires. 

Enfin la Troijtime Partie fert de pr ernes 
d ce qui eft avarice dans les deux precedent es y 
des injujtices , des cruautes , des abomi- 
nations de ce Tribunal , dans la Relation 
fimple & naive de divers aStes & dvantures 
averdes , & qui font publiques en Efpagne 
6? en Portugal, comme en France ; mats 
dont on n’ofe parler , dans Jes deux premiers 
Rdiaumes , qu'entre quatre yeux, & apris 
avoir bien fermi lesViroux. 

Il nous a paru inutile de raporter h l» 
fin de ce Volume la lifte entibre de l’ Auto 
da Fe , ou nos Frbres furent jugds. Nous 
nous contenterons de mettre id les Articles 
qui les regardent. 


Joad Cufton (Couftos). 

Herege Proteftante, Lapi -I 4- y. ni }? s 
dario, natural de Cantad def ara Galis ' 
fiazilla , e morador nefta 
Cidade ; por, introduzir , e 
pradcar nefta Corte a feita 
dos Pedreiros livres, con- 
denada pela S6 Apollo* 
lica. 

la Ale* 


Digitized by ogle 



VIII. 


12 


*3 


Alexandre Jacques Mot- 
ion (Mouton ) Lapidario, 
natural da Corte de Paris, 
Reino de Franca e mora- 
dor nefta Cidaae ; por. fe- 
quir a feita dos Pedreiros. 
livres. 

Joad Thomaz Brusld , 
Lapidario, natural da Cor- 
te de Paris , e raorador 
nefta Cidade , pelas mes- 
mas culpas. 


I 5. Amos 
para fora 
defter atriu- 
cado. 


Qoe le del prfferve tout vrai Majon 
de ce Tyranniqae Tribunal , c’eft le vm 
/metre , 


T. V. V. & H. F. 


De V6tre tres-affettionnd Frfcre 

L.T, V.I L-R.D.M. 


PRO- 
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E fuis ne a Bern, enSuifle, 3c 
aujourd’hui Lapidaire de pfo- 
feflion. Monperem’emtaena, 
des tna tendre enfance dans 
un pa'is bien eloign e de ma 
chere patrie ; Comme il etoitChirurgien , 
l’envie de fe perfe&ionner , & l’efpe- 
rance de pouvoir avancer fa famille, le 
determindrent a pafler en France , ou il 
Part. I. A avoit 
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jf Procedures de TInquifition 
avoit de puiffens protefteurs, mais jl 
B’y demeara pas long temps . L’Ordon- 
nance rigoureufe que JeRoi Louis XIV. 
fit, portant que tons eeux qui profes- 
foient une autre -religion quelaRomai- 
ne, euflent a fortirde fes Etats dans un 
terns fort court &prefprit, l’obligeaaufli- 
t6t de s’en eloigner, ce ne fdt pas a la 
verite fans „ peine & fans chagrin ; car 
il fe vo'ioit deja en etat d”y fubfifter avec 
h'onneur , il fallut toutefois prendre un 
parti fur le lieu de fe retraite, il choi- 
fit YAngleterre , comme firent beaucoup 
d’autres,& fe rendit, avec toutefefa- 
mille a Londrcs , ou il fe fit naturalifer 
& s’etablit des fon arrivee. 

Pour moi, apres avoir demeure Vingt 
deux ans confecutifs dans cette ville ca- 
pitate, fous les yeux de mes parens , ye 
me rendis a Paris , a la follichation d’un 
de mes amis pour travailler aux Galeries 
du Louvre. J’y paflai cinq ans avec tout 
l’agrement poffible : pldt a Lieu que j’y 
fufle refte toute ma vie ! mais mon mal- 
heureux Sortm’entrainoit ailleurs,malgre 
moi. Je formai le deflein d’aller tenter 
fortune au Brefil y & pour cet effec je fis 
le voiage de Lisbonne , afin d’en demander 
lapermiffion au Roi de Portugal, aquice 
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tontre les Francs.- Map ons x . £ 

Msappartienj , r pe Monjugfifc, 

tant fait informer de mes talei^H&xle' 
la coiwvoiflkaicej gpe je pouvcqs; spgjoir 
de* Orreries ,;?perefufa ma depui^adjq 
1’avis de Ton Confeil, penfant que jet^ 
trop expert poor! aller dans un pais.,, oil 
il croit qu’il eftji propps de tenir lessen? 
pies dans rigno.ran.ee totale des trefors 
quiles.envirpripettrdi! ,tous cdtqs. 

Pendant qbe j'aypjs attendu r la reponfe 
dela Cour , j’.avois eu occafibn de lier 
connoiflance av£c; plufieurs Marchands 
]ouailliers,& mertie avec quelques autre^ 
pcr&nnes de credit Je de nom, qui m’ar 
vdierit -offertilde'ftreshgrands ^vantages 
poor;: m’eng&gngr refter a rXisbojinei, 
Voyantj donc-qUid, p’-yavoit pipp auepne 
fifpetatiee ; polar paifer pu Mr ejifj 

j’acceptai leurs offre?., je metablis dans 
cette MHe j.bu-tbUS fespblpit me rirey a- 
vecK gutant . ,dg ■ forces que d e laigsfaftioq 
pour mes pratiques *r pour .mes; amis,, Jc 
pjbur-n&d mem^nJ'fais Jombien fa Fortu^ 
pe efttcruelle $ Wooflbin te ! An moment 
qu'eHe femblpit-nlerprodiguer fes Taveurs 
elle me pceeipitaidau^Hn abime de mal- 
heurs; en . ejfeU ^eo. -eftril, un plus grand 
que de tombern^nce^.les manisde la 
cmelle InquiTtfjpftj-peisgue les Tuites : Ie$ 
A 2 moins 
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4 Procedures de rinquijition 
moins facheufes qui peuvent en arriver 
c’eft d’etre totalement mine ! 

Ce tribunal s’eft acquis un pouvoir tres- 
defpotique en Efpagne mais encore plus 
en Portugal. Les Rois memes font obli* 
gez de s’y foumettre , leurs predecefleurs 
ayant eu la foiblefle de fe depouiller d’u- 
ne partie de leur autorite pour enrev&ir 
les Juges Ecclefiafliques , quilecompo- 
fent, & qui, non latisfkits encore, ne 
font nulle difficulte , pour feeonder les 
defleins orgueilleuX de la cour de Rome , 
d’empieter de jour en jour fur les privile- 
ges les plus facres de ces princes , & de 
s’elever au tieffus des loix les plus invitf- 
lables ; ens’emparant des depotstpublics, 
& en faifent arreter dedeur prbpreautb- 
rite , les lettres de ceux fur lesquelsilsont 
le moindre foupjoii. tf-o r ;r: f, . . 

Ceft la conduite' qu > ilstinreht& mon 
egard, pendant un afr entieravant made* 
tendon a deflein * ; je Crbjs de deeouvrir 
ifi partm mes cbrrelpOndances, it we:fej 
roit pas fait mention- de^ la Ma§onnbrie:; 
dont ils me foup^orthOient d’^trd uii/zd* 
Id mertibre , car ila regardoient cetce So- 
ciety comme un aflerablage monfirueux 
des crimes les plus-ehorntes , & ils avoi- 
ent refolu depuis ioflg temps ,deperfecu- 

ter 
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contre les Francs-Magons. 5 
ter ceux qui la compofoient, comme 
ils ne le firent que crop connoitre bien- 
tdt apres. 

Eli effet quoique dans les lettres que 
j’ecrivois foit a mes amis , foit a mes cor- 
refpondans, & dans celles m£mes qui 
m’etoientadreflees , les Inquifiteurs n’eus- 
fent rien trouve,qui pflc leur faire foup- 
jonner que la Majonnerie attaquat en 
qrelque . maniere la Religion Romaine , 
ou tendit a troubler la tranquility publi- 
que, ils [ne jugdrent pas a propos d’en 
demeurer li, ils le propoferent aucon- 
traire d’en decouvrir a quelque prix que 
ce fflt, tous les Mifteres & les Secrets; 
mais comme ilfalloit pour y parvenir 
faire arreter quelqu’un de les principaux 
membres, ils jetterent les jeux fur moi 
qui etois maftre de Loge , & far un lur- 
veillant de mes intimes amis , nommd 
Alexandre Jacques Mouton,, natifde Paris 
Catholique Romain , & Diamantaire de 
profeflion. II y -avoit fix ans qu’il etoit 
etabli a. Lisbonne , oii'il exerjoit Ion Art 
avec l’approbation & 1’eftime de tous 
ceux qui le connoifloient. 

De fflt fur la declaration d’une Dame 
Franpije , nommee Me. LeRude quel’In- 
quifition fit toutes ces perquifitions & 
A3 nous 
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6 'Procedures de V Inquifitimt 

nous fit enfin arreter. II y avoir dix an? 
qu’elle etoit a Lisbonne ou fon mari, qui 
etoit Orfevre jouaillier, etoit etabli : cette 
femme auffi connue par famechante'Jan- 
gue que par fa mauvaife reputation, fe mit 
\jn jour en tete de chaffer de Portugal tous 
ceux qui faifoient le meme commerce 
que fon mari. Ce fut fa jaloiifie, fon 
avarice, & plus que tout cela , fon mau- 
vais Caradlere , qui la porterent a une 
Refolution fi deteftable. Elle en forma 
Ie noir complot avec une nommee Dona 
Rofe , femme a peu pres de la meme trem- 
.pe , & elles allerent toutes les deux , a 
cet effet , nous denoncer a VInquiJition 
com me Francs-Mapons , qui tenoient de 
frequentes Aflemble'es. 

Mais l’imprudence de TEpoufe du 
Frere Mouton , flit la premiere fource 
de tous. nos malheurs. On auroit die 
qu’elle n’avoit fait le grand trajet de Pa- 
ra a Lishonne , que pouf y venir caufer 
ja ruine totale de fon Mari & de plu- 
fieufs autres. Car elle n’y flit pas plft- 
tot arfivee, qu’elle fit voir fon indifere- 
tion , en difant a Me. le Rude , qu’elle 
connoifloit fort peu, que fon Epoux e- 
toit Franc- Ma p on. ' 

Que Ton ne ' me falfe ' pas ■ un * 1 ’ crime 
'• " ce- 

i 

i 
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Centre ks Francs-Mafons. ' f 
cependant , fi je cite ainfi la Femme 
d’unfrere,qui eft un de mes Amis. Sa 
reputation & fon honneur, font tropi 
bien etablis pour n’etre pas refpedles. 
Je ne le faits done que pour fairecon- 
noltre aux autres Soeurs, parmilefquelles 
il y en a beaucoup,qui ont une gran- 
de demangeaifon de parler, combien 
il leur importe de garder un profond 
fecrec fur cet Article , fur tout dans 
les Pa'is oil YInquiJition eft etablie,* fi 
fi elles ne veulenc voir bientbt aux 
Troufles. de leurs Epoux, les Officiers 
de ce Tribunal, corame il nous arriva 
aufficot la Declaration de Me. le Ru- 
ck. Mon ami Mouton en flit la pre- 
miere viftime. 

Void le Stratageme auquel ils eu- 
rent recours, pour .fe faifir de fa per- 
fonne, & par lequel bn peut voirqu’U 
n’eft point de lachete , ni de perfidie, 
que les Pottugais , ne fe croient i obli- 
ges de mettre en ufage , lorfqu’il s’a- 
git de feconder les deffeins, ou de 
Mtenir Tautorite de ce Tribunal, tanc 
eft grande leur fodmiflion aux ordres 
des Inquijiteurs , & le pr^juge de Re- 
ligion qui les aveugle fur loir abomi- 
A 4 , nable 
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8 Procedures de PInquifition 

liable conduite , & fur leurs injuftes/ 

procedures. 

Un Orfevre Jouaillier & Familier du 
St. office , envo'xa d’abord chercher le 
Sr. Mouton , par un de fes amis qui e- 
toit auffi Franc-Mapon , fous pretexte 
qu’il vouloit lui donner un Diamant a 
racommoder , pefant quatre caras , & 
que 1’on eftimoit cent monoi'es d’or. 
Mais comme ceci n’etoit qu’une fein- 
te , & qu’il n’avoic pas d’ autre but que 
de pouvoir connoitre le Sr. Mouton , il 
lui dit apres 6tre codvenus du prix,de 
revenir dans deux jours , & que pour 
lors il mettroit ce Diamant entre fes 
mains pour le corriger , au cas que 
le proprietaire confentit a leur conven- 
tion. 

J’etois alors avec mon ami, qui re- 
marqua aufli bien. que moi la jo'ie ex- 
ceflive, qui etoit peinte fur le vifage 
de ce perfide Jouaillier, & dont nous 
ignorions *la veritable caufe. Elle ne 
venoit en effet que de ce qu’il pre- 
voioit, qu’il pourroit dans peu livrer 
d’un feul coup a YInquiJition , les deux 
infortunes qui devoient etre les premie- 
res Viftimes pour caufe de laMajonnerie; 
comme fon infame proceed , a notre e- 

gard 
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Contre Us Francs- Mapons. 9 

gard ne tarda pas a nous en e- 
claircir. 

En nous congediant , il nous pria 
inllanment tous les deux de revenir au 
terns marque; mais nous ne fdmes pas 
pldtdt fortis, qu’il alia faire le raport 
de fes heureufes decouvertes , & de 
fes beaux exploits aux Inquiliteurs , qui 
prirent des ce moment toutes les me- 
fures neceflaires pour nous faire arre- 
ter chez lui , Ie jour que nous devions 
* y retourner , pour avoir la reponfe au 
fujec de ce Diamant. 

Les deux jours s’etant ecoules , mon 
ami fdt feul chez le Jouaillier , mes Af- 
faires ne m’a'iant pas permis de l’y ac- 
compagner. La premiere parole, que 
lui dit ce traitre, apres les complimens 
ordinaires, fdt celleci, ou ell done 
votre ami Coujlos ? Comme il m’avoic 
aulfi montre quelques Ouvrages , qu’il 
m’avoit fait elperer que je ferois , mon 
ami crut qu’il avoit deflein de m’en don- 
ner des le moment ; c’efl: pourquoi il 
lui repondit auffitot , que Ton pouroit 
me trouver a la Bourfe , & que s’il le 
jugeoit a propos il iroit m’y chercher. 
Mais le Jouaillier n’avoit garde d’accep • 
ter uiie pareille propofition, quelque 1 
A 5 envie 
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envie qu’il eut de nous faire arreter tous 
les deux a la Fois. Car il y avoit chez 
lui cinq Officiers de Ylnquijiti'on , .qui 
craignoient trop de perdre la moitie de 
leur proie , & qui le prierent d’eritrera- 
vec eux dans le fond de la Boutique, 
fous pretexte qu'ils vouloient luideman- 
der , fon avis fur des Diamants Brutes. 
Monami,quinefe doutoit de rien , le fit 
avec plaifir. Mais il ne fut pas long- 
teras avec eux, fans 6tre eclairci deleur 
veritable deflein. Car apres quelques 
Signes & Paroles entr’eux, le plus age 
de ces Officiers fe leva , & faifant fem- 
blant d’avoir quelque chofe a lui com* 
muniquer en particulier , il le fit palTer 
dprriere un rideau , oil apres lui avoir 
demande fon nom & furnom, il lui dit 
qu’il etoit fon Prifonnier de la part dii 
Roi. 

Mon ami , ne fe fentant coupable 
d’aucun crime qui mdritit la difgrace de 
Sa Majefte , ne fit pas. la moindre diffi- 
culte de rendre fon epee. Apres quoi 
ces cinq Officiers fe jetterent tous fur 
lui, craignans encore qu’il ne fit* re- 
finance. , Lorfqu’ils l’eurent fouille , & 
qu’ils fe furent afflkes qu’il n’avoit plus- 
q’Armes, ils lui demand&ent , s’il you-. 
Oi . , ‘ loit 
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loit favoir au vrai de quel part il etoit: 
arr&tesj le Sr. Mouton leurditque cela 
lui feroit plaifir. He bien , lui dirent-, 
ils , c’eft de la part du St. Office & de 
cette part nous vous deffendons de par- 
ler , ou de faire le raoindre bruit. Auf- 
fit6t ils le firent fortir par une porte qui 
etoit au fond de la Boutique, & qui 
donnoit dans une petite rue detonrnee, 
ou il y avoit une cbaife roulante dans 
laquelle ils le firent monter. Il y etoit 
accompagne 'd’un Commiflaire du St.' 
Office, qui avoit grand foin defecdcher, 
pour que perfonne ne le vit,etant en 
plein midi •, de peur que le bruit de. la 
detention d’un Franc-Mapon , ne donnat 
quelque foupgon aux autres , & ne leur 
fit prendre des mefures , pour fe fous- 
traire a la rigueur de ce Tribunal, 
f Sitdt qu’il fut arrive & Y Inquijition , on 
le mit feul dans un affreuxckchot, fans 
lui donner la Satisfafton qu’on lui avoit 
promife, de le faire parler, en yarri- 
vant , au Prdfident , pour favoir de lui 
Ies caufes de fon emprifonnement. Au- 
contraire on ferabla favoir oublie, pen- 
dant quelques jours , lorfqu’il flit une 
fois renferme. 

En d&t-les Inquifiteurs ne penfdrenfc 

plus 
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plus qu’aux moiens de me faire arrfiter 
promptement. Pour pouvoir le faire a- 
vec plus de facllitd, ils inventerent un 
artifice diabolique. 11s firene courir le 
bruit que le Sr. Mouton etoit parti, & 
avoitemportele Diamant qu’on luiavoic 
confie. Qu’elle ne fit pas la furprife 
de tous fes Amis a une Nouvelle fi peu 
attendue ? La parfaite connoiflance que' 
nous avions tous de fa probite , & de fa 
droiture , ne nous permit pas d’y ajou- 
ter foi. Ce qui fit qtie tous d’un cont- 
ain accord, apres avoir examine fa con- 
duite, depuis que nous le connoiflions, 
nous refolumes d’aller chez le Jouaillier, 
pour fjavoir de lui a qui etoit le Dia- 
mant en queftion , & aller enfuite en 
oflFrir le paiement , dans la ferme per- 
fuafion ou nous etions tous, qu’il n’y a- 
voit que quelque , accident inopine qui 
eut pti l’obliger a difparoitre ainfi , fans 
en avoir fait part a quelquun de fes 
Amis. 

Le Jouaillier refufa 1’offre avec toute 
la PolitelTe. imagniable, nous afltirant 
que le proprieraire du Diamant etoit af- 
lez riche, pout regarder cette perte 
comme une Bagatelle. Mais comme la ve- 
rite fe fait ordinairement jaur.au travers 

des 
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des nuages Ie$ plus epais dumenfonge, 
dont on fe fert pour l’obfcureir ; cette 
gendrofite de la pare de gens qui nous 
dtoient , pour ainfi dire, tout a fait in- 
connus, nous fit foupjonner quelque 
miftere cache; ce qui ne fe trouva que 
trop vrai par la crudleperquifition,que 
1 ’Inquifition exerja centre les Francs- 
Mafons , bientdt apres. Je fus moi-me- 
me la fecoode vi&ime innocente de ce 
TribunaL. >. 

Peut-etre. aurois-je pudviter, on.du 
moins eloigner de moi pour un terns ce' 
malheur fi'je n’eufle pas ete trahi auffi,' 
de la: raaniere : la plus criunte par .up 
Portugais que je cro'iois de mes Amis, 
& que. le Sc. Office, avoic ; charge d’epiei; 
mes demarches. Ce. .traitre m’ajant 
trouve dans un cafe, ■ le quatorze de Mars' 
mille fept icent quataitf&itcois , fGt ep 
donner avi 3 aufiitdt a 9, Qfficiejs de l’/n^ 
quijition , qui. etoient apoftes pres de q§ 
lieu,: fiavande Confeil , qu’il Jeur err a-, 
voit donne , jj&chanc bien que .c’etpi? 
celui-la oil. j’allois prefque toujours Jet 
lailFe a juger qu’feUe fut ma furprilp* 
lorfque.venant a enfdrtit fur; leS idi^* 
heureSidu fair avec deux de mes Amis, 
je me vis r tout d’uo ; coup arretd > mi 

mo- 
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cnbment quey’y penfois le 'mains , 3c 
Tabs' en pouvoiri devinef 1 la -caufe. 1 En 
effet ■ je ne-me fetltots icoupaye d’aueu- 
nO afitidn , qui putrtie faiie foupfonner 
\hi pareil accident. 1 Es me dirent pour 
prdtexte , que j’etois ndceffairement 
complice du vol du Diamaftt , que le Sr. 
: Mouton avoit emporte , & que fi j’avois 
voulu en repondre, en engageant mes 
amis a alter en offrir le pate mein, je ne 
l’avois fait que pour mieux cacher mon 
jeu , <& mefairq rdgarder comma inno- 
dent , T outce que je pus alleguebpour ma 
juftifieatiom, futinutile ,il$ liie desarme- 
teptyme mirent des Menottes &me for- 
edrent d’entrer dans- une chaife roulante 
oPfil -y avoit un commiffaire • du .St, office. 
' je reconnus auflitot que j’etois rarrete par 
ordre de 1’Inqtlifition & je me doutai 
qsede feuV cfime , dont j’etoisf coupable, 
’ c’etOit d’etre Frahc-Mapon f ee qui fit que 
fcklgte touteieur vigueur & les -deffenfes 
qp’ilS me firent deTaire le moindre bruit, 
jprie pus m’efnpdcher y de crier a tun Frane- 
inaf on j'nomta & Richard & quLdtoit iin de 
efes deux amis avec lefqueds jei venois de 
fotftirdu caffe \ que* j’etois airete-pat oi> 
re : de I’lnquifitiony & d’em avertir tons 
les frdres, afin quite priflent leurs precati- 
‘ tions, 
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dons', pour eviter les malheurs auquels 
j’etois en. proye , enfortanc prompte- 
ment Sip Portugal, ourfen s’allant acciifer 
eux mSmes aux Inquifiteurs. 

Its pouvoient meme feprecautionner 
en quelque facon cpntre Jes pouriuites de 
Tlnqurfinon', en ne : for tant jamais feuls 
pendant; le jour , & reliant chez eux 
peridant la nuit; car il eft fort rare.que 
tes Officiersde ce Tribunal arrecentqud- 
qu’un eh pfein jour , a moins qu’ils ne fom- 
ent eomme furs qu’il ne ferani refiftaneb 
ni bruit, encore prennent, ils bien des 
mefureSj Comme il paroit clairement.par 
la manidre done ils fe faifirent de mon 
ami. . 'l " ; 'I 

Ceft done l’amour du fecret , dont l’lri- 
quifitibn eft fi jaloufe dans toutes fes de- 
marches, & la crainte d’ exciter du td- 
multe , qui iesengagentafaireleurs coups ' 
peridant la ntfit : e’eft dors en effet qtt’ils 
peuyeht ‘arrbter qui ils veulent en toute 
Titiete j 1 car les‘ Portugais , <jhi font riant* 
reliement forrtimides , one grand foin 
de fe renfbrriier chacun chez foi des que 
le jour ‘Vient a; tdmber daps la crainte 
des frdquens accidens qui arriverit a 
ceux qhi' font aflez temeraires & impnf- 
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deni que pouraller feuls, dans les rues de 
Lisbome , pendant la nuit. 

Cependant ces Officiers , qu’on nomine 
Familiers , & qui font le plus fouvent des 
perfonnes de lapremierecondition, puif- 
que c’eft un fi grand honneurd’avoirce ti- 
treen Portugal , que les Princes memesfe 
font gloire de l’Stre , n’ofent encore arreter 
lemoindre particulier , fans employer l’au- 
torite du Roi,* car c’eft par cet artifice 
qu’jls defarment d’abord le, pretendu cri- 
minel , & qu’ils s’aflurent de fon obeifTan- 
ce aux ordres qu’ils ontdefleindeluidon- 
.ner.de la part du St. Office. . 

... Pour moi, qui me cro'iois bien accom- 
pagne, je ne leur aurois pas rendu les 
armes fi facUement , fi mes amis m’a- 
yoient fecondb, mais une terreur pani- 
que. les aiant faifis , ils chercherent leur 
furete dans la fuite & me laiflerent en 
proie & a la mercide neuf. Satellites, qui 
m’environnerent a l’improvifte.j que fair 
re en pareil cas ? fe deffendre^ il y aq- 
roit eu de la temerite, iliallut done fe 
laifler conduire a l’Inquifitiqn. , , ‘ 

L’lnqufition eft un Batiment ties vafte 
&particulierement conftruit. ijj a quatre 
Places ou Cours dans l’interieur , chacune 
d’environ quarahtepieds enquarre. Tout 

au- 
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autctur do chaque place , regnenttrois Cor- 
ridors bids Tun fiirl’autre, au fond def* 
quels font les, cachots pour les miferables 
prifonniers. Dans le coridor qui eft a rez 
de chauflee, font de petits cachots, .de 
pierres de taille , voutes & fort tenebreux , 
pour les plus coupables, ceux du coridor 
du premier etage ont un peu plus de jour 
& font declines pour ceux qui n ont com- 
mis que des fauces legeres, s'il en eftaux 
yeux des Inquifiteurs , qui cro'ient que 
toute homme merite la mort, fitot qu’jl 
s’efbrendu coupable de quelqu’une des 
minuties qui font du reflortdeleur Tribu- 
nal, pendant, qu’ils laiflent les plus grands 
crimes impunis tels que font le \ftpl, 
l’Homicide , & quantite d’autres, . Les 
cachots enfin du coridor du fecond etage 
font deftinds pour les perfonnes du Sexe,, 
qui font auffi foumiles a ce Tribunal", ce 
dont les juges ne fgavent que trop prop- 
ter, pour fatisfaire leur paffion & leur bru- 
talite. L’ entree de chacun de ces cachots 
eft fermee en dedans d’une forte grille de 
fer, mais tres-petite & eloignee de deux 
pieds & demi du mur, qui fait le , fond du 
coridor; a ce mur font d’autres portes 
de bois de peur que les prifonniers ne 
voient ceux qui paffent dans lecoridqr. 
Part. I. B * & 
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& au defFus de ces portes , Pori a fait de 
petites fen£tres , que Ton ne peut voir des 
cachots & qui n’y communiquent le jour 
que par reflexion. 

On ne peut bien juger encore combien 
eft grande l’obfcurite, qui regne conti- 
riuellement dans ces afrreux cachots , 
qu’en faifant attention que les coridors 
memes font obfcures & malques parun 
mur decinquante pieds de haut qui n’en 
eft eloign e que de cinq a fix pieds & qui 
regne auffi tout au tour de chaque cour, 
ce qui fait qu’on n’en peut voir qu’un co- 
te' a la fois. 

, Cette prifon fi a redouter, aplufieurs 
portes de Communication avec le Palais 
du grand Inquifiteur qui eft afles beau, 
©ri y entre par une grande Porte coehere 
qui conduit a une Cour fort lpatieufe, 
atltoiir de laquelle on peut voir de fort 
bieaiiJt appartemens, c’eft la ou le Roi& 
fa Cour fe placent ordinairement pour 
voir d^filer les prifonniers le jour de 
YASle de Eoi. 

‘Ces infortunes dans leor cachots, 
n’ont pour meubles , qu’une trappe de 
trois a quatre pieds en quarre qu’ils met- 
tent a terre & fur laqueue ils font leur.lit 
qui eftcompofiS d’unepaillafle, d’unepair 
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de draps & d’une meehante eouverture , 
ils ont encore une terrinne pourfe laver, 
deux cruches,Pune pour mettre l’eau net- 
te, & l’autre I’eau falle; une affiete pour 
mettre leur manger & un petit pot pour 
mettre Phuile de leur lampe,qui,efl:pres- 
que todjours allumee. Ce n’efl pas ce-* 
pendant qu’ils patient le terns a lire 
puisqu’on ne leur foufre aucun livre paS 
meme ceux de devotion , mais parCeque 
fans lumidre ils ne peuvent rien faire dans 
leurs tenebreux cachots , m£me pendant 
les plus beaux jours de l’Ete. 

Pour ee qui efl de la nouriture, on ad- 
corde a chacun un Teflon par jour. Le 
Geolier a la fin de cbaque mois , va Voir 
tous les prifonniers, pour leur demander 
a quoi ils veulent emploier l’argent qui 
leur efl donne pour vivre le mois fuivant; 
chaque prifonnier confacre ordinaire- 
ment neuf Teftons pour avoir tons les 
jours un Bouillon gras & une demie livre 
de Bouilli : huit pour du Pain, qtiatfe 
pour du Fromage, deux pour du Fruit , 
quatre pour de 1’EaU de Vie & le refle 
pourdes Oranges , des Citrons, du Sucre, 
& le Blanchimge. Un des Garjons dti 
Geolier , qui le fuit, ecrit exafileitfent tout 
ce que chaque prifonnier fpuheite d’a» 
B a Voiir 
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voir pendant le courant du mois ; & on 
le lui fert pon&uellement , fous peine a 
celui qui eft charge de ce foin , d’etre puni 
fevdrement , s’il manque en quelque cho- 
fe aux ordres que le prifonnier a donnas , 
mais cette punition ne lui eft pas infligee 
par raport au prifonnier, raais parcequ’il 
n’a pas obdi aux ordres du St. Office. 

Ceux qui font grands mangeurs , ou 
qui fouhaitent'd’avoir du vin , ce qui ar- 
rive furtout aux Etrangers , demandent 
audience pour reprefenter leurs befoins, 
& obtienneht ordinairement cequ’ilsveu- 
lent, pourvti que leurs demandes foient 
juftes , non contraires a leur fante , & non 
a charge au St. Office. C’eft ainfi que 
les Inquifiteurs en agirent a mon egard, 
mais ce n’eft que dans ce cas & celui de 
la maladie qu’ils donnent quelques mar- 
ques d’humanite j dans toute autre occa- 
lion, on ne decouvre en euxqu’infenfibi- 
Mte & cruaute , ils ne f^avent alors ce 
que c ? eft que fe laifler flechir. 

Sitdt qu’un prifonnier eft au cachot, 
non feulemen on lui interdit tout com- 
merce avee fa famille & fes amis, mais 
meme on ne fouffre point qu’il ait lia 
moindre communication avec les autres 
pvifonniers, ni qu’il fafle le moindre 
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centre les Francs-Magons. 21 
bruit ; gemir , foupirer ou fe plaindre, prier 
Dieu a haute voix , chanter des Pfeau- 
mes , ou des Cantiques , font autant de fau- 
tes capitales. Les Gardes du St. Office 
qui font continuellement en faction dans 
les corridors, reprennent la premiere fois 
avec beaucoup d’aigreur celui qui a l’im- 
prudence ou le malheur d’en commettre 
quelqu’une , & s’il y retombe , ils ou- 
vrent fon cachot <k lui donnent des 
coups de nerf de Boeuf fansnombre , non 
feulement pour le punir, mais auffi pour 
intimider les autres prifonniers qui par la 
proximite des cachots & le profond li- 
lence qui y regne , peuvent entendre 
tout a la fois 6 c les coups de ces inhu- 
tnainS & les cris de ces infortunes. En 
void uh exemple verifie par plufieurs 
perfonnes dignes de foi. Un prifonnier 
attaqud d'un violent Rhume de poitri- 
ne 4 ‘ touffoit malgre lui fort frequemment; 
un garde vint 1’avertir d’abord tout en 
coldre de ne point faire ainfi du bruit , 
auquel il repondit avec beaucoup de dou- 
ceur, que fon incommoditd en ecoit la 
caufe , & qu’il ne pouvoit s’en empS- 
cher, mais fon mal s’etant encore aug- 
mente, fa toux redoubla, pour lorsces 
fcelerats le deshabillerent tout nud, 
B 3 lui 
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hii donnerent tant de coups , & revin* 
rent fi fouvent a la charge qu’a la fin il 
| mourut entre leurs mains. 

1 1 Par ce profond filence que les Inquifi- 

] : teurs font obferver, ils 6tent jufqira la 

moindre confolation a leurs malheureux 1 
; prifonniers & les empechent de fe recon* i 

j ; noitre ; ce qui pourroit arriver s’ils pou- < 

voient parler oii chanter a haute voix. i 

Voila quelle eft la prifon, ou je fus ' 

Conduit par les neuf Familiers quim’arre- ( 

terent , & ou je ne fus pas pldtot arrive 1 

qu’ils me livrerent entre les mains d’un ( 

| des premiers Officiers de ce pretendu St. f 

|| Lieu. f 

j: II me fit conduire auflitot par quatre f 

j| Gardes dans un fort grand falon , ouje l 

j demeurai, en attendant qu’il euteteaver- p 

■J tir le Prefident que 1’on m’avoit ammene i 

||j prifonier; peu ae terns apres il revint <S{ p 

I ordonna qu’on m’otat tout l’Or , 1’Ar- 5 

gent, Papiers, Cofiteaux, Cifeaux, Bou- r 

cles , Epingles , & gdneralement tout ce \ 

que je pouvois avoir fur moi a l’excep* c 

I tion de mon mouchoir , apres quoi il me t 

fit conduire dans un cachot, me deffen- t 

dant expreflement de parler haut, oude t 

battfe contre les murs , fous quelque pre- i 

ICXte que ce fftt, m’avertiflant en meme j 

tetna 
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terns de rerauer feulement un peu le ca- 
denac qui fermoit la grille du cachot , 
lorfque j’aurois beloin de quelque chofe. 

Ce fdt alors , qu’en proie a routes les 
horreurs d’un lieu li trifle & dont j’avois 
entendu faire plufieurs fois des portraits 
fi horribles , je me IaifTai aller a tout ce 
que ma melancolie & les idees d’un ave- 
nir affreux pouvoient m’infpirer d’dpou- 
ventable. Je paflai ainfi deux jours Sc 
deux niiits dans des allarmes_ continuel- 
les, & dans des terreurs dautant plus 
difficiles a depeindre qu’elles redoubloi- 
ent a chaque inflant par les cris , les 
plaintes & les gemiflements fourds, que 
poufloient plufieurs prifonniers voifins, 
& que la tranquilite de la nuit faifoit 
parvenir a mes oreilles. Cependant je 
m’armai de patience, autant qu’il me fut 
poffible, & je m’accotitumai , pour ainfi 
dire , infenfiblement a ma mifere. Je 
rapellai mes efprits , & faifanc treve 
pour quelque terns avec les trifles' idees 
de mon malheureux fort, je penfai fe- 
rieufement aux mo'iens de me tirer de ce 
miferable Labirinte. La certitude oh j ' 6 - 
tois <jue je n’avois rien fait qui pht mdri- 
ter les derniers fupplices , contribuoit 
beaucoup a calmer ma melancolie. Mais 
m , B 4 men 
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mon innocence ne pouvoit aflez me ras- 
furer , lorfque je me reprefentois les in* 
juftices atroces dont le Tribunal qui de- 
voit me juger etoit accufe , & qu’etant 
Proteflant j’eprouverois bientot tout' ce 
que la rage & un! zele indifcret pou- 
voient infpirer de plus cruel, a des Moi- 
nes qui fe faifoient un merite devant 
Dieu & gloire devant les Hommes de fa- 
crifier aux flammes, un nombre infini de 
malheureufes vi&imes , pour le feul crime 
de ne pas penfer comme eux en fait de 
Religion. Dans cette cruelle agitation , 
oil le desefpoir & l’efperance avoient 
tour a tour le deflus, les reflexions fe- 
rieufes , que ma raifon me fit faire fur la 
neceffite oil j’etois de me tranquilifer , 
pour pouvoir eviter les pieges que je 
prevoiois que mes Juges me tendroient, 
foit pour me faire tomber dans l’-Apos* 
tafie , foit pour me rendre criminel , fi- 
■rent fur moi de fi fortes imprefiions que 
des ce moment je ne penfai plus qu’aux 
moi'ens de me juftifier. Je me rendis 
les preuves de mon innocence fi familie- 
res que toute la ferocite de.mes Juges 
& les iddes effraiantes que j’avois de 
leur cruiute , ne furent point capables de 
m’intimider , lorfque je parus devant 
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eux. Ce fftt le cinquieme jour de ma 
detention , apres que , fuivant leur costu- 
me, ils m’eurent fait rafer & couper les 
cheveux. 

Je f<is done conduit la t£te ufie devant 
ce redoutable Tribunal. II etoic compo- 
fe cette fois du Frefident, de deuxlnqui- 
Cteurs, & de deux Deputes. Ils m’or- 
donntrent d’abord de me mettre a ge- 
noux , la main droite fur la Bible & de 
jurer devant Dieu que je dirois la verity 
fur routes les queftions qu’ils me feroient 
& qui ne roulerent alors que lur mon 
Nom & Surqom , fur celui de mes Parents , 
fur le lieudcmaNaiflance, l’Art& la Re- 
ligion que je profeflbis, & fur le tetri > 
enfin qu’il y avoit que j’etois a Lisbonne. 
Apres quoi ils m’adreflerent le difeours 
fuivant. 

„ Mon 'Fils, vous avez offenfd & in- 
„ jurie le St Office , e’eft pourquoi nous 
j, vous exhortons de vous confefier & 
„ aceufer de tous les crimes que vous 
t) pouvez avoir commis depuis l'age de 
» cqnnoiflance jufqu’a prefent. Ce qu* 
» faifant vous vous attirerez la miferi- 
)) corde du St Tribunal qui eft benin 
» & debonnaire lorfque l’on confefle la 
„ v^rite. \ * 

B $ Bs 
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11s me dirent enfuite que le Diamant , 
dont j’ai parle, n’avoit ete qu’un pre- 
texte dont ils s’etoient fervis pourmefai- 
re arrgter. Quel front? quelle audace? 
quelle de tellable eonduite? quoi? pour 
arreter un innocent , fe fervir d’un pre- 
texte tel que celui du vol , fans faire at* 
tention a la perte de la reputation d’un 
homme. & de toute fa famille. Fut-il in- 
juftice plus criante ? mais de quoi ne font 
pas capables des Moines ? je les fup- 
pliai done de vouloir m’informer de la 
veritable caufe dema detention, maisinu- 
tilemenf;. Je leur remontrai enfuite 
qu’etant-ne Proteftant, on m’avoit en- 
feigne a ne jamais me confefleraux Hom- 
ines, mais a Dieufeul, ajodtantqu'il n’y 
avoit que lui qui pfit fonder les coeurs , 
juger du repen dr du pecneur qui lui con- 
fefloit fes fautes & lui en accorder le 
pardon; 

Mais n’etant pas fatisfaits de cette re- 
ponfe , ils me dirent qu’il falloit abfolu- 
ment me confelfer , de quelque religion 
que je fufle, ou bien qu’ils m’y oblige- 
roient par les voies ufitees dans le St. 
Office. Je ne pus m’empecher de leur 
repliquer que je n’avois jamais parle con- 
tra la Religion Romaine ; que ma con- 
, duite 
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duite, depuis mon fejouy a Lis bonne, a- 
voit toftjours ete telle qu’on ne pou- 
voit fans injuftice , m’accufer d’avoir 
agi d’une maniere contraire aux loix 
de l’Etat ou de la Religion dominante , 
& que de plus j’avois toujours era que 
le St. Office ne pouvoit faire le pro- 
ces qu’a ceux qui s’etoient rendus cou- 
pables de Sacrilege, de Blaspheme, ou 
d’autres crimes qui tendroienc a renver* 
ler , ou tourner en ridicule les Mifteres 
rejus dans l’Eglife Romaine , ce dont 
je n’etois point coupable. La-defliis le 
Prefident me renvoi'a dans mon ca- 
chot , avec ordre d’examiner ma con- 
fcience. 

Trois jours apres je fubis un fecond 
interrogatoire auquel je m’etois prepa- 
re du mieux qu’il m’avoit ete poflible. 
Le Prefldent le commenja par me de- 
mander , li j’avois foigneufement exa- 
mine ma confcience fuivant les ordres 
que j’en avois re£i*s. ' 

Je lui repondis , que j’avois exa£le- 
ment repafle dans ma memoire routes 
les aftions de ma vie & que je n’en 
avois trouvd aucuue qui efit pft ldgiti- 
mement offenfer le St. Office. Que 
des ma plus tepdr$ jeunefle , mes pa- 
rents 
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rents, qui avoient ece obliges de fortir 
de France , ou ils avoient un honnete 
dtabliflement , pour caufe de Religion, 
& qu’a'iant ainfi conmi par leur pro- 
pre experience , combien il etoit ne- 
ceffaire , pour le bonheur & la tranqui- 
lite de la vie , de ne point s’entretenir 
fur cette matiere, ils m’avoient fouvent 
recommande de ne jamais entrer dans 
aucune de ces conventions de Contro- 
verfe , qui fervent plucot a aigrir les ef- 
prits qu’a les concilier enfemble. <^ue 
d’ailleurs j’etois d’une Societe compoiee 
de perfonnes de differentes Religions 
& qui deffendoit abfolument a tous fes 
Membres d’agiter aucune matiere de Re- 
ligion fous peine de grofles amendes. 

Le Prefident me demanda auffitot fi 
cette Societe n’etoit pas elle-meme une 
nouvelle Religion . Je lui repondis que non; 
qu’elle engageoit feulement tous ceux qui la 
compofoient a vivre en charite,& a s’aimer 
d’un amour fraternel lesuns &lesautres, 
fans faire attention s’ils faifoient profesfion 
d’une Religion differente ou non. 

II me demanda enfuite quel dtoit le 
nom de cette Societe. Je lui dis que 
fi le St. Office m’avoit fait arreter par- 
ee que j’en etois, il ne pouvoit l’igno- 

- rer. 
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rer. Que cependant j’etois pret de le 
dire, mutant toftjours fait honneur a 
l’exemple de pluficurs Rois, Princes, <Sc 
Grands de la Chretien te de m’avouer 
pour un de fes membres, d’autant plus 
que j’avois eu plufieurs fois l’avantage 
de me trouver quoique particulier, avec 
quelques-uns de ces derniers en Loge, 
en qualite de Frere de cette Societe. 

Alors un des Inquifiteurs , me coftpaut 
la parole , me demanda fi fon Nom etoit 
un miftere. .■ Je lui repondis , que ce 
n’en etoit point un , que je pouvois bien 
le dire en Anglois & en Francois , mais 
que je ne pouvois pas le traduire en Por- 
tugais. Aufiitdt tous ceux qui compo- 
foient, le Tribunal, qui etoit fort nom- 
breux cette fois, car il Peftplus oumoins 
fuivant la quantite de Deputes oil de. Se- 
cretaires qui s’y trouvent , me regardd- 
rent fixement, en fe mocquant de raoi, 
&repetant tous enfemble ce mot, Fre* 
majjon , ou Franc- Mapon , des ce moment 
_ .e ffts parfaitement convaincu que j’etois 
eur prifonnier, uniquement a caufe de 
a Majonnerie. 

C’eft ainfi que les bruits du Public , qui 
interprete tofljours en mal, tout ce:qu’il 
ignore, fervent le plus fouvent de regie 
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& de fondement, aux perquificions de# 
Inquifiteurs , & a leurs injuftes proce- 
dures. Des Juges equitables & eclairs 
fe laiflent-ils ainfi aveugler , par la pre- 
vention & le prejuge. Ne doivent-ils 
pas pllitot s’elever par leur fajon de 
penfer , au deflus des fentimens du 
Vulgaire ignorant, pour fe raprocher de 
plus pres de la Divinice , dont ils font les 
fonftions en Terre. Mais laiffons-la ces 
reflexions. 

: Ils me demanderent enfuite quelle 
etoit l’origine & le bftt de cette Societe. 
.Je leur racontai auflit6t les Hiftoires & 
les Traditions Anciennes, touchanc ce 
•Noble Art. Je leur dis que Henri VI, 
Roi d’Ecofle s’en etoit declare le Pro- 
tefteur & encourageoit meme fes fu« 
-jets a s’en faire recevoir. Que Ton 
-voioit par des Manufcripts Autentiques, 
flue les autres Rois d’Ecofle , les lucces- 
feurs , avoient un fl grand refpedl, pour 
•Gette honorable , Fraternity , a caufe des 
preuves convaincantes , qu’elle leur a- 
voit todjours donnd de fa fidelite ; qu’ils 
avoient dcabli l’ufage de dire lorfqu’ils 
buvoient ; Dim benijje le Roi & le Me - 
tier ; & qu’a 1’exemple de ces Monar- 
*|ues, les Nobles & les Eccldfiaftiques 
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de cette Monarchic , s’en etoient faits 
recevoir membres pour la plfiparts , 
& que tous generalement etoient rem- 
plis d ! eftime pour cette Societe. Que 
d’autres traditions afluroient encore que 
queleRoi regnant, en etoit fouvent le 
Grand - Maftre , & qu’a fon defaut, la 
Societe avoit droit d’en choifir un parrhl 
les Nobles de ce Roiaume , qui avoit un 
appointement du Roi-mfime & recevoic 
un don gratuit en entrant en charge,, de 
chaque Franc-Mafon. ; 

Je leur dis auffi que la Rein t Elizabeth ; 
montant fur le Throne d’Angleterre , 
dans un temps ou ce Roiaume etoit ex- 
traordinairement divife, avoit pris om- 
brage, de toutes les nombreufes aflem- 
blees de fes fujets, dont elle ignoroit la 
caufe , & avoit entreprit d’empecher 
celle des Francs - Ma§ons , les crbiant 
dangereules a 1 ’Etat. Mais qu’avant d’eif 
vcnir a ces extremites , Elle avoit or- : 
donne a quelques-uns de fes Courtifans* 
& Favoris de fe faire recevoir dans celtfe 
Societe , du nombre defquels avoit ete ; 
I’Archevdque de Cantorberi, Primat du' 
Roiaume. Que ceux-ci ai’ant obei , lui 
avoient fait un rapport li honorable, & 
l’avoient tellement aflftree dc Ig fidelity 

deg 
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des Francs -Masons, qu’ils avoient dift}* 
pe tous fes foupjons & crainces politi- 
ques; & qu’enfin, depuis ce terns -la, 
us avoient joui fans interruption , dans 
la Grande Bretagne, & les autres Etats 
qui en dependent, de toute la liberte 
qu’ils pouvoient defirer, fans qu’on pftt 
leur reprocher d’en avoir jamais abufe. 

11s me demanderent encore quel etoit 
l’lnftitut, & Ie Bdt de cette Societe. Tout 
Franc-Majon, leur dis-je , eft oblige de 
promettre fur le Saint Evangile, a fa re- 
ception, qu’il fera toujours fideleauRoi, 
& qu’il n’entrera jamais dans aucunCom- 
pl6t ou Confpiration centre fa Perfonne 
facree, ni contre le Pax's, oil il refide 
pour, lors, rii contre ceux-memes ou il 
pouroit refider dans la fuite. Je leur 
dis aufli que la Charite etoit le fonde- 
ipent & 1’Ame de cette Societe , puii- 
qu’elle lioit tous fes membres , les uns 
avec les autres d’un amour fraternel, 
& que, fans diftin&ion de Religion, elle 
fe faifoit un devoir indifpenfable d’afii- 
fter de fes Charites tous ceux, quietoient 
de, veritable? objets de compaflion. 

. Ce fdt alors qu’ils m’apoftroferent 
de menteur & d'impofteur, difant qu’il 
itoit impoflible qu’une Societe fit pro- 
/ „ feflion 
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feffloa de pratiquer de fi bonnes ma- 
ximes, & fdt fi jaloufe de fon Secret 
au point d’eix exclure les femmes. ; Je 
laiffe a juger del cette confequence au 
Le&eur judicieux, Elle ne ferojt certes 
que trop vraie, fi on 1’appiiquoic au 
Secret que le St. Office , a tant de fora 
de garder dans toutes fes a&ions <5c 
procedures. 

Apres cec interrogatoire l’on me mit dan* 
une bafle foffe, oil je reftaifeptfemainesi. 
Qui pourroit bien juger de ma trifle fitu- 
ation a ce nouveau furcroit de malheur ? 
Abandonne a la mifere la plus affreufe, 
1 la merci des juges les plus impitoiai- 
bles, enfeveli tout viyaftt dans cet horri- 
ble fouterrain , fans; efperance d’enrfortfej 
nul fecours , nul faulagement a efperer, 
pas meme celui d’etre plaiUt.vj J’avoue- 
rai qu’alors j e me crtis perdu. ^ roais la 
Providence en. avoic decide autretnent. 
Je n'attendois plus que la mort , lorsque 
cette idde effraiante , & toute terrible 
qu’elle eft, me rapellantdu profond affou- 
piffement oir ma melancolie- m’avoit ab- 
forbd, fit renaitre en moi tout a coup ma 
premiere' coriftancei < Je me deterrriinai 
•a fouffrir tous les rnaux qu’il plairdit at 
Part* I. T €■ , ;Di*u 
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Died & invoquai fon affiftance avec 
beaucoup de ferveur. 

: Les Inquifiteurs me laillerent quinzc 
jouri en repos, apres lesquefe i! me fal- 
iut fubir un troifieme interrogattoire. II* 
me firent d’abord renouveller le Serment 
que je leur avois fait dans le premier, 
les mains fur la Bible, de garder le Secret 
de 1’Inquifition & de dire la verite fur 
routes les queftions qui me feroient 
faites. 

Ils me dirent enfuite qu’ils ne pouvoient 
pas s’imaginer que la Majonnefie eut 
-pour fondement les maximes que je 
leur avois indiquees dans mon precedent 
interrogatoire & qu’on gardat le fecret 
fi fcrupuleufement d’une , chofe qui ne 
renfermoit rien que de bon. Je leur fi* 
remarquer a ce fujet , que le Secret exci* 
toit la curiofite , &. faifoit qu’un grand 
nombre de perfonnes entroient dans cet- 
te Societe, que les Sommesque les Reei- 
piendaires donnoient, etoient tres-conft- 
durables & toutes emplo'iees a desOeuvres 
de Charite ; que d’ailleurs par les feerets 
re$us & pratiques par- tous les Membre* 
de laFraternite , un veritable Majon con- 
noiffok d’abord fi un inconnu, qui vou- 
droit s’introduire dans une Loge , 1’etoit 

on 
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: ou non; que fans cette precaution cette 

Societe ne fotmeroit que des afiemblees 
e confufes de toutes fortes de gens qu’il 
|. feroit impoffible de retenir dans les re- 
i gles de la bienfeance & du bon ordre qui 
t font exa&ement fuivies par tous les Fre- 
■ ( res Masons, puifqu’ils ne feroient pas 
It lids d’obligation a etre foumis & fubor- 
u donnes aux ordres du Maitre de laLogej 
jt je leur dis que fi les femmes etoient ex- 
clues de cette Societe, on ne le faifoic 
I que pour ne pas donner occafion a la 

d medifance & a la calomnie: & que de 

jt plus, comme on avoit de tout terns re- 
nt proche a ce Sexe fragile & foible fon im- 

jt puiflance a garder un fecret, lesFonda- 

K teurs de cette Societe avoient, en les ex- 
it eluant,, donne des preuves fuffifantes de 

j leur fagefle & de leur prudence. r \ 

Us infifterent afin que je leur declaras- 
j. fe les Secrets de l’Art. Je leur fis repon- 

\ ,, fe en ces termes : Le Serment que j'ai 

l „ prete a ma Reception de ne jamais le 

e „ divulguer ni direclement ni indire&e- 

u >, ment, ne me per met pas de le dire, 

g „ Ma confcience & ma probite s’y op- 

p, „ pofent & je penie que vos Seigneuries 

j, „ font trop equitables pour vouloir m’y 

jt » forcer. ” Ils me dirent auflitSt que le 

# C 2 Ser* 
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Seriheiit n’etoit rien devarit eux & (Jtfife 
vouloient m’en abfoudre. Vos' Seigneur 
rfesf, leur dis-je , me f font trop de gra- 
ce, mais comme je tie crois pas qu’aucu- 
tie Puiflance terreftre puifle me.delier du 
Sentient quej’ai pr6td , je fuis rdolu a 
ne jamais le violer; $’en fiat aflez pour me 
rtenvo'ier dans mon profond eachot oil 
je tombai malade, au bout de qudques 
jours. L’on m’envoiaun Medecin , qui 
me ttotivant tres-mal, en fit fon rapport 
*u Tribunal, qui ordonna auffit6t r de me 
iirer de ce lieu tenebreux pour me met* 
tre daris un autre, oil je pouvois tant 
foit pen apercevoir la lueur du jot®. 
L’on me doima a la verite, un prifoii- 
niery qui avoit ete amene du BrefiP i 
I’lnquintion, & qui prit beaucoup de 
foin de moi pendant ma maladie , qui 
heureufement ne ffit pas de longue , du- 
tit. - ' v ■ * - - . 

• je lie fus pa$ plutot convalescent qu’if 
fiallut comparottre encore devant les In* 
quifiteurs qui me firerit de nouvelles 
queftions fur la Ma^onnerie, ils me de* 
mahderent fi je n’avois pas re$u quel- 
que Portugal s dans cette Socidtd depuis* 
que j’etois a Lisbome. Je leur fis re* 
ponfe, que' je pouvois ailurer a leurs 

Seigneu- 
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I Seigneuries que je n’en avois jamais refu 

«■ aucun ; qu’il etoit bien vrai cependant 

j que Mr. Dom Manoel de Soufa , Seigneur 

«• de Calharis , Capitaine aux Gardes , aiant 

k oui dire que la perfonne qui avoit reju 

:i Franc -Magon le Due de Filler oi par or- 
is dre de Louis XV. etoic a Lisbonne , avoit 

ti prie Mr. de Chavigny , qui dtoit encore 

a Minilfare de; ce Monarque a la Cour de 

pi Portugal , de vouloir bien faire faire les 

it perquifitions necefTaires pour me decou- 

K vrir ; ce qui avoit 4te fait , mais que fa- 
it. chant, que le Roi de Portugal, nevou- 

i i loit point qu’aucun de les Sujets fe fit re- 

t cevoir Franc- Maf on , j ’avois prib deux 

» Freres , d’aller chez ce Marquis pour 

i lui faire part de mes craintes , & s’aflft- 

i rer , qu’en cas- qu’il obtint une permiflioii 

j du Roi , j’etois pret de le recevoir dans 

\t la Fraternite ; mais que Dom Manoel qui 

fouhaitoit paffionnement alors de fe voir 
j 1 un de nos Membres, leur avoit repondu 

[» qu’il n’y avoit rien a craindre, & qu’il 

fe 4to.it au defloUs de la dignite Roi'ale de 

]i prendre connoiflance de telles minuties. 

i Qu’etant lur de roon fait , de tels dis- 
it epurs n’avoient pas 4t4 capables de me 

•i faire changer de fentiment & que bieii 

a plus aiant apris que ce Seigneur 4 toit 

t C 3 fort 
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fort manager, je m’etois fervi d’une cW- 
faite , en lui demandant cinquante Mon* 
noies d’or pdur fa Reception; fomme, 
qui avoit ete, cojnme je l’avois bien pre- 
vd , aflez confiderable a fes yeux pour 
rallentir ou plfitdt etoufer tout d’un coup 
Ten vie extreme qu’il avoit de fefaire re* 
cevoir Franc-Mafon. 

Le Prefident me dit fur cela , qu’il etoit 
vrai que Sa Majefte Portugaife ne vouloit 
point permettre qu’aucun de Ses Sujets 
fe fit recevoir dans cette Societe. Mais 
que de plus, il y avoit cinq ans qu’on 
avoit affiche aux portes de Lisbonne un 
ordre du St. Pere , qui deffendoit a tous 
les Portugais , de s’y faire initier & ex* 
communioit meme "tous ceux qui en e- 
toient membres ou s’en feroient rece* 
voir a Favenir. Je le priai de faire at- 
tention que fi j’ayois peche en prati- 
quant la Majonnerie en Portugal, je l’a- 
vois fait par pure ignorance ; puifqu’il 
n’y avoit que deux ans au plus que j’y 
etois. Que d’ailleurs cette feule circon- 
flance deffuifoit entierement j’accufa- 
tion dont le Tribunal du St. Office me 
chargeoit , difant que c’ etoit moi qui 
avois introduit la Franc-Mafonnerie dan? 
Ie Rolaume. - 

II 
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II me repliqua auflitoc , qu’etant un 
des premiers de cette Societe , je de- 
Vois, depuis mon fejour a Lisbonne , a- 
voir ete inftruit des ordres du St. Pe- 
re. Mais je lui fermai la bouche par la 
comparaifon gue je fis, d’un Voi'ageur , 
qui pour arriver a Lisbonne , prendroit 
de deux chemins qui fe prefenteroient 
a lui , Ians qu’il y eut a l’un ou a 
l’autre aucune trace de deffenfe , celui 
la-m6me que le Roi auroit deffendu 
fous peine des chatimens les plus ri- 


goureux. 

U m’accula enfuite de feduire les Ca- 
tholiques Romains etrangersqui refidoient 
a Lisbonne. Sur quoi je lui repre- 
fen tai que les Catholiques Romains de- 
voient etre pldt6c inftruits que moi, qui 
&ois Proteftant, des ordres & des con- 
ftitutions de la Cour de Rome. Que 
je crolois d’ailleurs que les ordres ri- 
goureux de ce Pontife, n’avoient pas 
!' peu contribue a exciter la curiofite de 


I) plufieurs d’entre eux a les engager a 
fe faire recevoir Masons. Que de plus , 

* un homme , qui ecoit regarde comme 

* heretique , ecoit peu propre a corrom- 
1 pre des perfonnes qui le croi'oient tel. 
® Qu’un Catholique Romain 6 c Franc- Ma- 
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(on etoit , felon moi, le feal capable de 
feduire des perfonnes qui profefloient 
la nierae Religion que lui , de gagner 
leur cpnfiance ; & de lever avec fuqees 
les fcrupules qu’ils auroient pu fe former, 
tant fur. les raports injurieux qu’on avoit 
faits de la Majonnerie, que furl’Excom* 
munication du Pape, qu’un pretendu hd- 
fecique regardoic bien d’un autre ceil 
qU’un Catholique Romain. 

Ce fut ainfi que fe termina ce quatrie- 
me interrogatoire, fur lequel je n’aipfi 
m’empecher de reflechir Jorsque je ffis 
de retour dans mon cachot. Quoi? me 
difois-je a moi - meme , une Societede 
perfonnes refpedtables par la naiflance, 
par le rang & par la conduite, fera ex- 
communiee uniquemerit parce que la 
Cour de Rome en ignorera le but: ne 
diroit-on pas que ce Chef de YEglife Ro- 
maine n’a la foudre en main que pour la 
lancer du haut du Vatican fur ceux qu’il 
lui plait, fans fa voir s’ils font coupables 
6u non? Les credules Romains n’ouvri- 
ront-ils jamais les yeux? Eft-ce par une 
lemblable conduite qu’il efpere les entrai- 
ner dans la folle idee de fon Infaillibilitey 
& de Tinfpiration continuelle du St. Ef- 
prit dans toutes fes aftions. Qui petit 
> recon- 
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jfeconnoitre en lui ce Pafteur qui doit 
perir pour la moindre de fes Brebis ? Qui 
ne dira pas qu’il eft lui meme ce Lion 
rugiffant qui tourne tout autour du trou- 
peau pour en trouver quelqu’une a ddvo- 
rer? Eft-ce la fuivre ^intention de la 
primitive Eglife , qui a toujours pris la 
feule voie de la douceur. N’eft-cepas plu- 
t6t agir dire&ement contre les’Decrets 
des plus faints Conciles , qui ont ordonne 
de prier meme pour les Athees. Mais 
ce n’eft pas d’aujourd’hui que ce Pontifa 
agiflant par paftion comme les autres 
hommes, s’eft excommunie lui -meme, 
en lanjant l’eicommunication mal a 
propos, contre des Catholiques Romains 
& contre des Monarques, dont le titre 
feul , Fils aines de l’Eglife , devoit les 
mettre a couvert, au refte iln’y a per- 
fonne qui ne fente le ridicule de cette 
demarche de la Cour de Rome. Le Cure 
infime de St. Paul de Lisbonne ne pht pas 
s^empecher de le faire fentir a fes Parois- 
fiens aflembles, iorsqu’il publia 1’excom- 
munication, contre les Francs-Mapons car 
apres leur avoir demande s’il y en avoit 
quelqu’un qui f fit Francs - Mapons , ou du 
moins qui ffit ce que c’etoit , & avoir 
rft par le figne qu’ils firent tous genera^ 
Cj lement 
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iement qu’aucun n’en avoit la moindre 
connoiflance. Pour moi, dit-il, je n’ea 
fai pas davantage , j’ai bien entendu 
parler des Anglois , des Frangois , des 
Turcs & de quantity d’autres peuples, 
j’en ai vft, j’en ai connu je fai ce qu’ils 
penfent. Mais, pour les Francs-Magons 
je ne fai pas plus qui ils font que 1’on ne 
le fait a Rome. Cependant je vais toti- 
jours les en voter tous au Diable par pre- 
caution , confor moment a l’ordre que 
j’en ai re$u de l’lnquifition. Grand 
Dieu , quelle precaution ! he quel dan- 
ger de laiffer vivre en union fraternelle, 
tant de milliers d’hommes repandus dans 
tout l’Univers? 

Une excommunication li mal raifon- 
nee etant le fondement & le principe - 
des Procedures des Inquifiteurs contre les 
Francs - Magons , on en peut reconnoitre 
facilement l’lnjuftice. 

Quelques jours apres, je fus ramenede- 
vant eux , mais il ne fit plus du tout 
queftion de la Majonnerie, ils me direnr 
feulement que, dans un demesinterroga- 
toires precedents; je leur avois ditque 
la Societe des Francs- Magons , le faifoic 
un' devoir d’aflifter ceux qui etoient dans 
le befoin , & s’il m’etoit arrive de faire 

la 
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la Charite a quelqu’un. Je leur indiquai 
une femme en couche Catholique Romai- 
ne qui dtoit dans la derniere mifere ; & 
qui ai'ant apris que. les Francs - Mapons , 
faifoient beaucoup de Charites s’etoic 
adreflee a moi & a laquelle j’avois donne 
une Monnoie d’or. Je leur dis auffi que 
Ies Cordeliers ai'ant fait une quete, apres 
que leur Couvent eut ete reduit en cen- 
dre , je leur avois donne fur la bourle 
les trois quarts d’une Monnoie d’or; 
qu’un pauvre Francois Catholique Ro- 
main , qui etoit charge d’un grand nom- 
bre d’Enfans , & fans ouvrage , fe trou* 
vant reduit a la derniere extremite, m’a- 
voit ete recommande par quelques Fre- 
res, afin de luidonner une fomme fuffi- 
fante pour commencer un petit dtabliffe- 
ment & le mettre par-la en etat de fub- 
venir aux befoins de fa famille; & 
qu’entre fept , nous lui avions fait dix 
Monnoies d’or, que je lui avois remi- 
fes. 

Ils m’interrompirent pour me deman- 
der fi ces Charites & les autres que je 
pouvois avoir faites , dtoient de mes pro- 
pres deniers ? je leur repondis que non, 
& qu’elles provenoient des amendes des 

. Fre- 
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Fieres qui s’etoient mal comports dans 
Igs Affemblees. 

Pour quelles fautes , me dirent -ils 
quffitdt, eft - on mis a 1’amende dans vos 
Aflemblees ? Les Majons , repondis-je, 
qui ont le malheur de prendre le Nomde 
jbieu en vain, ou de faire quelque autre 
Serment, ceux qui laiflent echaper des 
paroles obfjenes , ou equivoques, ceux 
qui manquent a I’union & a la charite 
envers quelqu’un des Freres , ou a l’obeis- 
lance qui eft dde au Maitre de la Loge, 
en troublant tant.foit peu la tranquilite 
parfaice qui doit rqgner daps nos Aflem- 
blees , tous. ceux-la , font ; condamnes a 
une amende plus ou rnoins considerable ; 
fuivant la legerete , ou la grandeur de la 
faute qu’ils ont commifes. 

Us me demanderent alors le: nom & 
la demeure des. particuliers auxquelsje di- 
fois avoir faites ces charitds. ; je les far 
tisfis fur cette queftion , en les aflftrant 
en m£me terns que le dernier n’etoit 
point Franc - Mapon , & que nous affi- 
ilions indiferennient toutes fortes deper- 
fonnes dont la probite etoit connue & 
qui fe trouvoierit dans le befqin.. 

. Par les discours qu’ils me tinrent qua- 
tre jours apres,que je ffts ramenedevant 

eux. 
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eux, j’eus : lieu de foupyoiiner qu’ils s’d* 
toient informds de la verite des faitsque 
je .leur avois avances dans le precedent 
interrogatoire. J’auroispft croire meme 
que des : charites faites avec tant de bontd 
& de generofite , les avoient'desabufds & 
les avoieht fait revenir de leur erreur aff 
fujet de la Majonnefie , fi je n'eufle pas 
fju qu-uii prifonnier quelque innocent 
qu’il peut ecre , ne pouvoit jamais fe 
juftifier, 1 aupres d’eux, des crimes dont 
ils 1’aVoient une fois erd coiipable. Car 
ils ne me firent aucune queilion fur cet- 
te Societb , mais changerent de bat* 
terie. 

Ils ddploi'e'rent toute leur Rethorique 
pour me prouver que c’bcoit un bonheut 
pour moi d’avoir ete arrbte par; le Sti 
Office, & que c’ etoit un pur effet de-la 
Bonte Divine qui vouloittne faire rentrer 
en moi-mbme & me metftre dans le droit 
chemitt' . de la Veritb , . afin; de travailler 
efficacemept au Salut de rhbn $me. Ils 
me diitnt auffi que je devoiis Savoir qu6 
Jefus Chrifl: avbit .dit a ; St. Pierre'-, qiffl 
etoit' Piet/e & que fqr cette Pierre ' il 
bdifieroit fon Eglife; qiie.jpar conf&juent 
je devbfe me fbuinettre aveuglehient’aui 
;; ■ ' drefrei 
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ordres du Pape qui en etoit le Succes- 
feur. 

Je leurs repondis avec fermete , que 
je ne reconnoilTois le Pontife de Rome , 
ni comme le Succefleur de St. Pierre , ni 
Comme infaillible j que je m’en tenois 
uniquement a l’Ecriture Sainte qui de- 
voir etre la feule regie de notre Foi. Je 
les priai aufli de me permettre de jouir 
des privileges dont les Anglois jouiffoient 
en Portugal , etant dans la refolution ine* 
branlable de vivre & de mourir Prote- 
flant , & de ne pas fe donner la moindre 
peine pour faire de moi un Profeiite , 
puifque toutes celles qu’ils" pourroient 
prendre, feroientinutiies. Toutes lesaflll- 
ranees que je leur donnai de ma conftance , 
& de maperfeverance future dans la Reli- 
gion Anglic anne , ne les rebuterent point , 
encourages par l’Apoftafie d’un de nosFre- 
res , que la crainte des tortures avott force 
de fe faire Catholique Romain au moins en 
aparence. Ils fe flattoient qu’avec le 
tems, ils' pourroient aufli me. faire ^han- 
ger {de fentiment. Pour cet effet, ils me 
dirent qu’ils m’envoi'eroient. des Peres 
Anglois pour m’inftruire & m’ouvrir les 
yeux fur le miferable etat , ou j’etois, felon 
£ux, &.qui dtoit d’autant plus deplorable 

que 
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que je ne le connoiffois pas moi-meme. 
Je perfiftai tofljours a refufer leurs of- 
fres, ce qui fit que la douceur qu’ils a- 
yoient affe&ee au commencement de cet 
interrogatoire ; fe changea tour a coup 
en rage & en fureur. 11s m’accablerent 
d’inve&ives & d’injures & me traiterent 
enfin d’Heretique & de Damne. 

Je ne pus m’empecher de repondre a 
fes deriiieres injures en leur difant,que je 
n’etois point Herecique & que e’etoit 
eux-mfemes qui etoient dans 1’erreur , ce 
. que je pouvois leur prouver au moment 
s’ils le jugeoient a propos. 

Frenez garde, me dirent *ils alors, 
d’un ton d’ autorite, comment vous par- 
lez ; fur quoi je leur repetai que je n’a- 
vois rien avance que je ne pfls leur prou- 
ver, &leur adreflant auffit6t la parole 
cro ies - vous, leur dis-je , que ce que dit 
Jefus Chrift dans le Nouveau Teftament 
. fbit vrai? oui me rdpondirent-ils , mats 
que s’enfuit-il de la ? Faites-moila grace 
de me donner une Bible & je le feral 
voir 4 vos Seigneuries , auflitdt je leur 
montrai le paSage ou notre Seigneur 
nous ordonne de nous enquerir diligent- 
mentdes Sees. Ecritures, ajodtant que 
e'eft par elles que nous devons avoir la 
' • Vie 
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Vie eternelle. Cependant le Pape & vos 
1 Seigneuries , Ieur dis-je , dhfendent la 
lefture de ce Sc. Livre & agiflent eh ce- 
la d’une maniere diametralement opo- 
‘fee aux ordres exprCsde JefusChrift. Its 
me repondirent alors tous en colere que 
je devois me refouvenir que le meme 
Sauveur avoit dit a St. Pierre & en fon 
■ Nom a tous fes Succefleurs que tout ce 
qu’il delieroit fur la Terre feroit delie 
: dans les Cieux & qu’il n’y avoit qu’un 
Scelerat & un Impie, qui ofat difputer 
: centre I’autoritd fupreme <& l’infaillibi- 
litednPape, qui etant le Vicaire de Je- 
tfus Chrift eh Terre, avoit part,' pour ainli 
dire, a fa Divinite m£me, & nefaifoit 
rien que par 1’infpiration du St. Elprit; 
Ce qui paroiflbit evidemment par la pru- 
'idence, la fagefle & la prevoiance qui le 
'guidoient, dans toutes fes addons^ & qui 
favoient engage a ddfendre la- leSiute 
de 1’Ecriture Sainte au Peuple, de crain- 
te qu’il n’en expliquat les paflages ob- 
fcurs d’urie maniere contraire a leur 
veritable fens comme iUepratiqubittoiis 
les jours par des Heretiques &.desSchis* 
matiques tels que Vnoi. 

AprCs ce discotirs 11s me renvoierent, 
«n.me difaht que, fi je -me faifois Catho- 
1 • lique 
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iique Romain , je rendroii ma caufe 
beaucoup meilleure;. & ; que peut-Stre je 
me tepentirois tr'op' til'd de moh opiniS.- 
trete. ; Je leur repondis en me retirant* 
que je ne me fentois point difpofe a les 
fatisfaire en Cela. • * 

En effet, je puis aflftrer le lefteury 
que j’ai toujours 6te inebrahlable dans 
mes fentimeiis de Religion , & que toU- 
tes leurs remontrances , & leurs mena- 
ces, loin de me gagner ou de m’intimi- 
der, donnoient encore de nouvelles for- 
ces a ma refinance & me fournifloient 
abondammeUt des preuves pour refuter 
avec fucces & dnergie , tous leurs argu- 
rnens.. Je reconnois en cela le bras dd 
Dieu quf, par Un effet de fa pure bont£j 
m’a foutenu dans des epreuves fi violen- 
tes; & m’a fait perfeverer conftamment 
dans ma S tc Religion, j’elpere meme 
que dans la fuite de ma vie , jedonne- 
rai des marques convaincarites des im- 
prefllons vives & falutaires qu’ime telle 
Faveur du Ciel a fait fur liion coeur* pa i 
le devourment fincbre & conftant aved 
lequel, je me fhislivre des ce moment 
aux oeuvres de piete pour le refte de ma 
Vie. 

Peu de -jours apr^s , je compares en-* 
Partie I. D cord 
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core devant le Prefident da St. Office, 
qui me die que le Promoteuralloitlire, 
en prefence du Tribunal , les chefs d’ac- 
cufacion ou le Hbefie que les Inquifiteurs 
avoient forme contre moi; m’offrant, fi 
je le fouhaitois , un quelqu’un , pour def- 
fendre ma caufe. 

Je le remerciai de ces offres , prefe* 
rant de la deffendre moi - metue , dans la 
perfuafion ou j’etois , que celui qu’on 
vouloit me donner , etoit , fui vant l’ufage , 
un des Inquifiteurs mime?. Je le priai 
de vouloir bien permettre, queje lefifie,, 
par eerie. Mais il me refufa, en me di- 
fant qu’il etoit contre 1’ufage du St. Offi- 
ce d’aceorder laliberti de la plume a 
quelqu’un de fes prifonniprs, . Je Iqipro- 
pofai alors de difter roadeffenfeen fa 
prefence, ou devaht quelqu’un des In- 
quifiteurs, a celui qu’il voudroit bien me 
donner a cet effet, ce qu’il m accorda. 

Les chefs d’accufation , contenus dans 
le libelle que les Inquifiteurs avoient for- 
me contre moi, etoient; d’avoir contre- 
venu aux ordres du Pape , en pratiquant 
la F ranc-Ma jonnerie qui etoit un .'aiTem- 
blage horrible & monftrueux, de Sacri- 
leges, de Sodomie , & de plufieurs.au* 
tres crimes abominables, & que le fecret 
. fi 
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, fi religieufemenc garde , par ceux qui 
, compofoient cette focietd , & les fem- 
:■ mes exclues de leurs alfembldes ,n’dtoienc 
s des preuves que trop convaincantes de 

i cette verite. A quoi ils avoient ajo&td 

[• que le dit Couftos afant caufe un fcanda- 
le affreux a tout le Roiaume , en prati- 
:• quant cette Se£te, & n’aiant pas voulu 
b leur en confefler la veritable intention 
d nilebut, mais au contraire perfiftant a 
Mtenir quelle etoit bonne & louable en 
i elle-meme, le Promoteur du St. Office, 

i, demandoit qu’on agic contre lui a la der- 
[• niere rigueur, en mettant en ufage les 
5. molens que l’lnquifition avoit en main , 
\ & pie me touces les tortures, pour le for- 

0. cer a avouer que ce, dont on Taccufoit, 
b etoit vrai. 

8 . Apres qu'ils eurent fait la lefture de 
u ce libelle, ils me le prefenterent.d’un air 
facile pour le figner. Mais j’en compris 
j des le.moment toutes.les confequences ? 

1. & je refufai abfoiument de le faire. 
C’auroit ete en effet m’avouer coupable 

it de tous les crimes qu’il contenoit, & 
1. digne par confequent des plus cruels fup- 

j. plices. Volant done qu’ils ne pouvoient 

e rien gagner fur moi , ils me renvoidrent 
i avee indignation , fans vouloir me per. 
i Da met- 
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mettre de dire un feul mot pour ma def- 
fenfe. 

Voila une des rufes abominables aux- 
quelles les fjelerats ont recours pour 
trouver occafion de condamner l’inno* 
cence mdrae, Combien d’autres, moins 
prdvoi’ans dans une femblable conjon - 
ffcure, combien d’autres, auffi hors d’eux 
memes de fe voir accufes de pareilles 
abominations, & ne fe pofifedant plus, 
auroient pd fans y faire attention figner 
ainfi leur condamnation ! combien meme 
y en a-t’il eu auxquels ce malheur eft 
arrive! 

Pour moi fi j’evitai celui-ci , je ne pus 
me fouftraire a quantitc d’autres qui 
m’accablerent bientot apres. Je fias fix 
femaines , fans fortir de mon affreux 
each ot, pendant lefquelles j’eus tout le 
terns de reflechir, tant fur les menaces 
qu’ils m’avoient faites, que fur les diffe* 
rents mo'iens dont je pourrois me fervir 
pour me juftifier pleinement des crimes 
dont j’etois accufe. Je preparai ma re* 
ponfe a leur libelle , qui ne rat a propre- 
meht parler qu’une repetition de tout ce 
que je leur avois deja dit au fujet de la 
Magonnerie. La void telle que je la 
di&ai k un depute du St. Office en pr& 

fence 
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{. fence de deux Inquifiteurs lorfque je 
comparus devant eux. 

j. Votre prifonnier eft vivement tou* 
t che, & penetre de douleur de le voir, 
Kc foie par 1’ignorance, foie parla malice 
ins de fes Ennemis , accufe dans un libelle 
n infernal , des crimes les plus abominables 
sa aupres de mes Seigneurs du St. Office; 
Is pour avoir pratique dans ce Roiaume la 
us, Franc-Majonnerie, quia epe, & eften- 
kt core aujourd’hui refpe&ee , non fcule- 
jk mene par un nomhre infini de perfonnes 
i de la premiere Noblefle de la Chrdtien- 
te, mais mfime par plufieurs Tetes 
pa Couronnees , qui n’ont pas dedaignd de 

! s’en faire recevoir membres , s’ecanceux- 
mSmes foumis , obliges & engages a 
$ leur reception d’obferver religieufement 
■} les Loix & les Infticucs de ce Noble Art. 
a Noble en effet par le nombre prodi- 
gieuX de perfonnes de la premiere di- 
i ftinftion, & du plus grand merite, qui 

«s fe font gloire de le pratiquer. Plus 

si Noble encore par les fentiments d’hu- 

© militd qu'il infpire , puifque le Riche 

t & le Pauvre, le Noble & l’Ardfan, le 

:k Prince meme & le Suj&c font tous e- 

k gaux entre eux , quand ils font aflem- 

i bids , dc qu’il n’y a que la vertu qui 

t .. D 3 puilTe 
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puiffe mettfe parmi eux quelque diflin- 
ftion. Noble enfin par Ja charire que 
les membres de cette Societd font pro- 
feflion d’exercer , & par 1 ’amour fra- I 
ternel qui les unit les uns avec les au- 
tres , fans que la difference de Naiffan- 
ce, de Rang & de Religion puiffe y 
apporter aucune alteration. i 

II eft done bien dur a votre prifon- < 

nier de fo voir aujourd’hui la vi&ime i 

de votre Tribunal, uniquement parce 1 

qu’il eft d’une Societe fi refpe&able. | 

Le rang illuftre , le mdrite releve, la 1 

probite fi connue, la Majeftd meme de i 

plufieurs d’entre ceux qui en ont ete a 

& en font encore a prefent les mem- 5 

bres, devroient dtre regardes comme 
autant de temoins fideles & parlans, p 

qui plaident pour ma juftification & fi 

celle de la Majonnerie , fi injufte- ti 

ment accufee. D’ailleurs peut-on s’ima- i 

giner , fans fe rendre coupable de la ti 

derniere injuftice & de la plus grande k 

tdmdritd , que des Princes Chrdtiens, 5 

qui font les Lieutenans de la Divinite q 

for terre , & pour ainfi dire, les por- d 

traits vivans de les grandeurs , vou* j 

luflent louffrir dans leurs Etats , une t 

Societd qui feroic coupable des crimes 
• ' 1 fi . 
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ft dnormes, & qui plus eft, en devenir 
les complices & les auteurs en s’en ren- , 
dant les Membres & les Protefteurs. 

Ce que je viens de dire devroit dtre 
plus que fuffifant pour convaincre vos 
Seigneuries, qu’elles ont etd mal infor- 
mdes au fujet de la Majonnerie , & les 
obliger en mdme terns a arrfiter le cours 
de leurs prdcddures contre moi. Cepen- 
dant j’ajotiterai encore quelques remar- 
ques , ft vos Seigneuries veulent bien le 
permettre, qui ferviront a fortifier les 
precedentes & £ ddtruire toutes les mau- 
vaifes inapreflions, qu’on leur a donnees 
a l’occafton de l’ancienne Societe dontje 
liiis membre. • 

Premierement tous les foins que l’on 
prend, & les recherches exaftes que Ton 
fait des mceurs , & de la vie paflee de; 
tous ceux qui demandent d’y etre admis , 

& qui ne le font qu’autant que Ton a des 
temoignages fflrs & inconteftables que 
leur vie a ete fans reproche , tous ces 
foins, dis-je, prouvenc evidemment - 
que cette Societe n’eft coupable d’aucun 
des crimes dont votre Tribunal l’accufe, 
puifque toutes ces precautions ne tendent 
qu’a en bamnr non feulement tous les • 

D 4 fed- 
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fcelerats , mais mSmeceuxdontles mceurs 
feroient quelque peuderegles. 

Seeondement. Les oeuvres de Charity 
flue cette Fraternite fe fait up devoir 
de remplir envers tous ceux qui en 
font de veritables Objets , & dont j’ai 
citd a vos Seigneuries quelques petit* 
Echantillons., prouvent encore qu’il eft 
moralement impoflible que cette Socie- 
te, foit aufii execrable que votre Tri- 
bunal l’a depeint; puifqu’elle eft capa* 
ble d’exercer d’une maniere fi autenti- 


que , fi louable & fi genereufe , une 
vertu, qui etant la Reine des autres, 
les eptraine toutes neceflairement a fa 
fuite, une vertu, avec laquelle le vice 
ne fauroit compatir ,|une vertu , enfin 
aufii generalement negligee que la Cha- 
rite, & qui eft totalement oppofe'e a 
I’amour des richefies , d’oit coulent 
eomme de leur fource, tous les crimes 
meme les plus enormes. 

De plus les fcelerats le mettent au 
defiiis des Loix, meprifent le Prince d? 
les Magiftrats qu’il a prepofes fous lui 
pour adminiftrer la juftice. Ils trament 
de? feditions & des confpirations, Les 
Francs-Ma^ons au contraire font remplis 
de refpefit poixr la Perfonne du Prince 
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puifle ralentir en aucune maniere cette 
union admirable qui regue parmi toils les ' 
membres de cette Societd refpe&able; Je 
terminai ma juftification par les quatre' 
vers fuivans qui ont ete fairs par un Ma* 
§on. 

Nous fuivons tous des Rentiers peu batus 
Nous cherchons h bdtir c? tons nos Edifices 
Sont des temples pour les vertus 
Ou bien des cachots pour les vices . 

J’ajoutai a ce quatrain la , celui qui fuit. 

Mats du contraire h&las ! ferai-je ctm- 
vaincu 

Je vois F inexorable fc? cruelle injufiice 

S’acharner d pourfuivre en ces lieux la 
V ertu , 

Pour mieux.faire briller le triomphe du 
Vice. 

Voila, dis-je , aux Inquifiteurs de nos 
Secrets la pure verite. J’attends avec 
une entiere refignation, ce que vos 
Seigneuries trouveront a propos d’or- 
donner , efperant que leur juftice & 
leur equitd ne leur permettra pas de 
me condamner comme coupable de 

crime 
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crimes mentionnes dans le libelle , fous 
le vain pretexte , que Ton rte peutgar- 
der dn fecret que dans des chofes crimi- 
nelles. 

Je fus renvoye dans mon cachoc Ians 
avoir pH penetrer l’effet que ma replir 
que avoit fait fur leurs Efprits. Au refte 
quelle impreflion peut faire la Verkd fur 
des cceurs & des efprits tous Romains? 
N’en font-ils pas en tout les Ennemis ju- 
res ? L’innocence la plus pure peut-elle 
juftifier un quelqu’un devant des juges 
qui ne veulent pas la reconnoitre ? Dont 
1’amour propre eft le moindre defaut, & 
que la crainte feule de paroitre ou im- 
prudens ou faillibles peut rendre.crimi- 
nels & coupables de mille & mille in] us 
rices. Mais que dis-je, ne leur eft-il pas 
permis d’agir ainfi & a - t’on jamais vH 
quelque chofe d’illicite I des Emiflaires du 
Pape? Geux qui fuivent fes decrets n’ont 
rien a redouter; fuflent-ils en effet plus 
injuftes qu’Achab , a l’egard de Nabotb , 
plus perfides que Judas , envers Jefus. 
Chrift , plus cruels que Neron a 1 ’egard 
des Chretiens , plus impies enfin que 
Wiclef qui adoroit des crapaux , lit6c 
que c’eft pour l’interet de la Cour de 
KimSi les portes du Ciel leur font ou* 

ver- 
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vertes. Ce font des hommes remplis 
de zele pour la Religion , ce font des 
faints vivans dont la vie eft on tiflu de 
miracles & qui ne font pas reellementce 
qu’ils paroiflent faire. Grand Dieu ! 
jufqu’a quand tant de millions d’hom- 
mes auront-ils les yeux fermes? faudra* 
t’il, pour qu’ils les ouvrent, que le Chef 
de leur Eglife veuille fe faire adorer 
comme un Dieu fur Terre ? La ehofe 
n’eft peut-6tre pas ft eloignee. Deja 
enivrd du pouvoir qu’il ,s’eft acquis 
dans plufieurs Monarchies , ou la foi- 
blefle des Rois & la fotte credulite de 
Jews fujets , font qu’il eft refpe&e & re- 
vere dans les fupots memes , il veut 
prouver fa fuperiorite aux Monarques 
de 1’Univers. Deja il regarde tous les 
Rois, les Princes & les Souverains com- 
nie relevans de lui , comme fubordonnes 
a fon autorite & founds a fes caprices. 
Deja il pretend Stre le maitre de dif- 
pofer de leurs Etats, deja jaloux des 
plus beaux titres qu'on donne a la Di- 
vinite , il veut fe les approprier,* ce 
n’eft plus comme. autrefois, fummus Port- 
tifex , le fouverain Pontile (ce titre lui 
paroit fans doute trop ufe) mais celui de 
itoi des Rois qu’il ambitionaei prefent, 

Rex 
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Rex Regain; quelle extravagance & quel 
exces d’ambition 1 que ne fecontente-t-’il 
du pouvoir fans bornes qu’il croit avoir 
au Ciel, & dont fe font repus fes prede- 
cefleurs , que ue met-il fa fatisfaftion & 
fon plaifir a faire comme eux , de non* 
veaux articles de Foi, a faire multiplier 
les miftdres re$us dans TEglife Romaine, 
en depit de la 'raifon & du bon fens , a 
damner celui-ci, it lauver celui-la, en 
prodiguant, ou refulant fes indulgences 
& fes pardons? L’heureux Mortel que le 
Pape ! toutes fes aftions font faintes , tou- 
tes fes : paroles font autant d’articles d6 
foi. Dit-il qu’un homme de probite eft 
au fond des enfers? On Ie croit verita- 
blement damne. Fait*il un faint d’uh 
Heretique ? Aufiitdt il eft regarde com- 
me tel , le faux dans fa touche devierit 
vrai. : Le vice en lui fe change en vertu , 
en un mot rien ne lui eft impoffible. 
Pourquoi done vouloir aujourd’hui dtour- 
dir les peuples de TUnivers par despreu- 
ves d’une autorite terreftre & univerfelle 
qui n’a pas le moindre fondement? ah! 
je le.vois, Un pouvoir reel &effe£tif 
fur la terre flatte beaucoup plus fon a - 
mour propre qu’une autorite fans bornes, 
maiS imaginaire dans le Ciek Un hom- 

me 
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me pour etre tout fpirituel , un Chef 
de l’Eglife Romaine, un pr&endu Suc- 
ceffeur de St. Pierre', un Saint vivant, 
en un mot un Vicaire de Jefus Chrift, 
doit- il £tre ainfi attache aux vains hon- 
neurs & aux faux biens de la Terre? 
mais qui ne fjait pas que les titres tous 
divins dont fe pare le Pape font le plus 
louvent tout fon m&ite & fes yertus. 
Aufli n’eft-il pas furprenantque Ton n’en 
trouve aucune dans les Inquifiteurs qui 
font fes miniftres, & que l’on peut au- 
contraire les regarder comme des mon- 
Itres de erudite, d’impiete, & de fcele- 
ra telle. 

Peu de jours apres que j’eus di&e les 
preuves jullificatives de mon innocence, 
ils me firent comparoitre devant leur 
Tribunal, oh prdfidoit en perfonnele Car- 
dinal Dacunha , grand Inquifiteur & Di- 
Ve&eur general detoutes leslnquifitions 
des pais ddpendans de la Monarchie, il 
m’adrefla la parole & me dit que le St. 
. T ribunal s’etoit aflembld expr es pour juger 
ma caufe; qu’ainfije n’avois qu’a m’exa- 
miner moi-merqe & voir fi je n’avois pas 
d’autres raifons a alleguer pouf ma jollifi- 
cation. je lux repondis que non , & que 
je m’en raportois entierement a la droi- 

ture 
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. On peut aifement s’imaginer quelle 
devoit-etre ma trifle fituation , lorf- 
qu’en entrant dans ce lieu tenebreuX , 
je me vis tout' a coup environne de 
fix fatellites qui fembloienc ne defirer 
que ma mort. D’abord ils preparerent i 
tous les inftrumens neceffaires a la tor- I 
ture que j’allois fubir; enfuite ils me des- 
habilerent tout nud , a un calejon prds ; & 
mefirent etendre fur un Eehafaut couche 
fur le dos , ou , apres m’avoir tird & al- 
longe de toutes leurs forces, ils m’atta- 
cherent par le moyen d’lin carcan qu’ils 
me mirent aucol & d’un anneaude fer 
a chaque pied. Une telle eXtenfion me I 
caufoit de trds - fenfibles douleilrs , mais j 
elles n’etoient que des aVancodreurs des ij 
tourmens affreux qu’ils avoient rcfolu de t 
' me faire fouffrir. Ils me lierent poiir cet 
.effdt de huit petites dordes deux a cha- j 
que cuifle. Ces cordespaflbient dans des e 

trous qui dtoietit $L 1’Echafaut , & au moifl* f 

dre fignal que les batbares Inquifiteurs „ 
donnoient, elles dtoient toutes tirdes & ] 

ferrees en meme terns paf.quatre bod- t 
reaux qui etoient par deffous. & fai- t 

foient ufage pour cela de tourniquets. a 

Pour bien juger des fotiffrances que i 
r j’endurai dans ce fatal moment , il n’y 1 
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[uel'st a qu’a faire attention que les cordes qui 
loft dtoient de fil tres-fin , & tout au plus 

:eij, groffes comme le petit doigt , entroienc 

e t! dans les chairs jufqu’aux os & faifoient 
elm ruiffeler le fang , par les huit differents 
•era endroits , par ou elles ferroient mes mem- 

ja. bres. Comme je perfiftai , cependant a 
.ede- ne vouloir leur declarer autre chofe , que 
is; I ce que je leur avois dit dans mes inter- 
aid! rogatoires , je fids ferre de cette maniere 
£ quatre differentes reprifes , aiant ames 
fa cdtes un Medecin & un Chirurgien, qui 

(ji’i me tatoient les tempes & jugeoient par 

defe la du danger de vie, oil je pouvois 6tre. 

ml 11 eft vrai qu’etant fenfible a mes maux, 
Df ils me faifoient donner de terns en terns , 
[site quelque peu de relache pour reprendre 
olii mes efprits & mes forces, 
arc: Mais pendant ces petits intervalles , il 

^ ne faut pas penfer que je fulle tout a fait 

psite en repos. Mon efprit fouffroit au de- 

'fa faut de mon corps, & les vifs fenti- 

dtjji mens d’indignation , que me caufoierit 

0 1’injuftice & l’infenfibilite de mes juges , 

^ ne cddoient en rien , aux douleurs de la 

. ft torture. En effet , eft ■ il rien de plus 

Lk 5 affligeant & n’eft-ce pas inful ter reelle- 

ment au malheur d’un infortune, que de 
•jp'i 1’accufer d’etre la caufe des fupplices , 

|i * Partie I. • E qu’on 


Digitized by Google 


<50, Procedures de tlnqUifition 
qu’on lui fait fouffrir injuftement. . Ce* 
pendant c’etoit la a quoi tendoient toutes 
les remontrances & les avertiffemens 
des Inquifiteurs , qui vouloient me per- 
fuader que je me rendois par mon opi- 
niatrete le meurtrier de moi-meme, & 
que fi je venois a mourir dans les tour- 
mens de cetre horrible torture, je ne 
pourrois eviter d’etre eternellement mal- 
heureux. 

: Enfin , la derniere fois que je fusferre, 
comme j’etois extraardinairement affoi- 
bli, tant par la quantite de fang que j ? a- 
vois repandft , que par les douleurs mortel- 
les que j’avois relfenties, je perdis con- 
noiltance, au point qu’on m’emporta dans 
mon cachot , fans que je m’en aper- 
§ufle. 

Les Inquifiteurs ai'ant vh, qu’ils n’a- 
voient rien ph obtenir de moi , & qu’au 
eontraire plus ils me tourmentoient, plus 
je faifois voir de conftance & de ferme- 
te , loin de fe rebuter , pouflerent la 
barbaric jufqu’au point de me donner , fix 
femaines apres, une autre torture , s’il 
eft polfible encore plus > cruelle. que la 
premiere. D’abord les Exe'cuteurs me 
lierent, a - un poteau par le milieu du 
corps, les mains pendantes & la peaume 
■ ^ 1 ■' - . tour- 
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fe -tournee en dehors. Enfuite ils tn’atta- 
autes cherent les, depx.pqignets avec une .cor- 

ikb .de qui' ,etanf tire>e , avec le fecours d’uii 
pel- tourniquet , le? approchoit graduellement 
i opi- J’une de 1’autre par derriere. Us le fi* 
e,i rent avee tant de rigueur que les deux 

tom- revers de mes mains fe touchoient a 

jei: pldmb i cequi me demit les deux : epau- 

tnut les, me fit rendre beaucoup de fang 

par la . bouche. Ils reitdrerent par, trois 
ferrc, ibis le mbme tourment ; apres quoi 1’on 
afc -me ramena dans mon . cacho't , ou, Ton 
t'ji me mit entre les mains des Mcdecins & 

iortel des Chirurgiens , qui me firent encore 

s coi- fouffrir des rnaux . inouis ,, ; en ; pie .fepiet- 
jdasi tantles osqui.avoientbte ddplac’es: 
ape- . Qtt-.on. 'aille , maiutenant r^cfieter: les 
Efclaves a Maroc ,1 : a ; T unis , ou a; Alger . 
s ji- -Que. le.s Chretiens fenfibles aleurs mauX 
ip’s prodiguent leurs.bipns.pour leyr foulage- 
Jt ment, pendant qu’au milieu d’eux. ils ie 
dnit- trouvent des infortunes y leurs compa- 
ct \ tribtes , leurs amis /, ; quelque.fois mqme 
;r .is lePrs parens, qui font mille fois plus a 
s'i plaindre queux , & dont la 'delivranqe 

L\ ne depend que d’un aGe meritoire de- 

\ ^ vant Dieu & les hommes- fenles , je veux 
0 m dire , de la deflruGion totale de l’abomi- 
,0 *able Inquifitionn iQhbi? Au. papmeflC 
[of- - E a qu’ils 
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qu’ils y penfenc le moins, fansenpotf- 
voir deviner la caufe , ignorant meme 
fouvent leur detention & leur deilinee, 
autant que les different? fupplices au- 
quels ils font en proi'e , un Pere fe verra 
prive pour quelques annee* , ■ fouvent 
meme pour toujour* d’un Enfant cheri, 
fon unique Efperance , une Epoufe d’un 
Mari qu’elle aime tendrement , une fille 
d’une Mbre fage qui veille fur routes fes 
demarches , une famille entire d’un 
Chef qui feul la fait fubiiiler , & ils n’o* 
feront pas feulement fe plaindre. Les 
Peoples les plus barbares ont-ils jamais 
pouffe plus loin la cruaute & l’inhumani- 
te ? Les Pirates & les Corfaires les plus 
redoutables, ont-ils jatnais fait voir rant 
de haine & d’anhnofitd pour leurs Efcla- 
ves?N’ena-t-on pas vu au contrairetouv 
chez de compafllon, verier des lartnes 
fur le malheureux fort des prifonniers de 
l’lnquiiition ? Qui peut done h prefent 
favoriier ce Tribunal & en foutenir l'u- 
tilite? Qui ne doit pas. au contraire s’inr 
tereffer a fa deilru&ion. 

Mais pour en mieux faire cbnnoitre 
route rinjuftice & la batbarie , je vais 
faire le redt d’une troiiieme elpece de 
torture que je fut>fs encore, que la fu>- 
’ > ... / reur 
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les remirent auffitdt , non pas fans raef 
caufer de terribles douleurs fflais qui 
n’avoient rien cependant de comparable; 
avec celles que je venois de fouffrir. 
Apres quoi les barbares Inqiiilkeuts- 
n’a'iant pas encore aflouvi leur fureiir in?; 
female , me firenc appliquer une feconde 
fois a cette terrible queffion. J’y reflen-:. 
tis des douleurs rnillefoiF plus granded 
que la premiere fois & tout a faititicforti- 
prehenlibles, inais je les- fupportai' avec> 
la, meme conftanee. Enfuice Ton 1 Pie 
porta dans -mon caehot accompagne-des 
Medecins & Chirtirgieris-qui me penfd- 
rent j& j’y reftai jusqu’ali jour de/leur 
pretendii A6te de Foil, ' - - A 

Que fait done Vctre epee , -Princes 
& Rois de la Terrq fi Ton voit aipceti- 
tre de vos. Etats tant de feelerateffe iin- 
pupie ? Dieu ne voUs a t’il : donne tans 
d’autorite que pouren'Faire- parade' a-GX 
yeuX des peuples 1 infdrttines ; - qui' Voii# 
font foumis ? Ne Fa vez-YPus' pas : re^ae' 
pour deffendre leurs r jhteFetfs ; leurs FienS 
(Sc leurs vies au depefi's de- la : : votre 
meme? Fourquoi'ddne^parpitre 'itffdnfk 
bles a leurs maux?! Pbufqitpi foiiSfir- que : 
Rome les facrifie fqus vos yeilk a‘ fen 
ambition "demefu'ree Celt i’trbp- fen^ 
E a tgms 
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terns attendre. Faites voir enfin que 
vous etes les proreffceurs de l’lntiocence, 
les Ennemis & les vengeurs de l’injufti- 
ce. Eloignes de vos Etats un fleau ft 
terrible a vos plus fidels fujets & fi dan- 
gereux a vdtre fouverain Pouvoir. Ta- 
rifles eette foarce feconde de {editions 
& de confpirations , que les efprits 
fimples & foibles , ne manqueronc pas 
d’exciter un jour a l’inftigation de la 
Cour de Rome. Faut-il done que 
le Pape vous ait enleve vos Couron- 
nes : & les ait deja fur fa tete pour 
vous faire ouvrir les yeux fur fes de- 
marches ambitieufes, & vous exciter a 
la vengeance des cruautes inouies qu’il 
exerce contre vos fujets. Un vain 
fcrupule de Religion , doit-il vous em- 
p^cher de les delivrer de fa Tirannie. 
Frappes, il eft terns, frappes ceTribur 
nal du foudre eclatant de vdtre jufte 
colere & de vdtre indignation j Dieu 
en fera glorifie , fa juftice fatisfaite, 
la Religion plus refpe6lee , &. toutes 
les Nations, qui vous font foumifes, 
dans la joi'e de leur delivrance, vous 
beniront eternellement. 

Mais finiflons le trifte recit de mes 
malheurs , & de mes fouffrances. On 
’£ 4 en 
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en con$oit facilement toute 1’horreur, 
fi Ton fait attention que j’ai ete appli- 
que neuf fois a trois tortures differen- 
ces , plus cruelles l’une que l’autre par 
des Bourreaux auxquels l’iniquite de mes 
juges , donnoit encore de nouvelles 
forces; prefque tous mes membres ont 
et£ difloques ou demis. En un mot, 
j’ai ete reduit a un etat fi deplorable, 
que je n’ai pu , pendant pi us de trois mois , 
porter la main a la bouche. Je n’ai 
me me que trop lieu decroire, qu’outre 
le terns dont ces fupplices affreux ont 
ahrege mes jours, j’en ferai encore fort 
incommode le refte de ma vie. , car je 
refiens presque fans cefle , des douleurs 
tres-aigues dans . toutes les. parties de 
mon Corps , • & que je n’avois jamais con- 
nues avant de tomber entre les mains des 
barbares Inquifiteurs 
Le ledteur penetrant & curieux fera 
furpris, fans doute,de ce que je nefajs 
pas ici le detail des fquffrances, que le 
Frere Mouton a efluyees, aiant fait celui 
de fon emprifonnement a . l’Inquifitioq. 
Mais il faura qu’etant ne Romain , ainfi 
que toute fa famille , il a beaucoup 
plus de mefures a garder que : moi, qui 
fuis Proteftant d’origine, c’efl ce q.ui fa 

engage 
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rr® engage meme a me prier de Ie menager, 

ap|i dans mon livre autant que la prudence 

fere l'exige en pareil cas. On peut cepen- 

rep; dant juger par les tourmens , que j’ai 

lew foufFerts, comme Maicre de Loge, de 

iveti ceux qu’il a pd foufFrir comme zdle Sur- 

s 01 veillanc, d’autant plus que Fon opiniatre- 

nw, te a foutenir, que la Mafonnerie etoit 

de, bonne louable en elle-meme, & a four 

mod, haiter mdme en prefence de fes juges, 

e ri que. tous les hommes fufFent Francs-Ma- 

'm 50ns, l’avoit rendd odieux & deteftable 

set au Sc. Office. 

efott Lorfque le jour de leur precendd A die 
carje de Foi fut arrive, nous allames tous les 
uleii deux a la Proceffion publique, avectous 
3 dc les autres prifonniers dont le proces etoit 
5 cm- fini. Lorfque nous fumes arrives a l’E- 

isdei glifede St. Dominique, onnouslut a tous 
ndtre fentence, mon ami eut le bonheur 
fen d’etre elargi, pourmoi, apres tous les 
efaii tourmens que j’avois deja foufFerts , 
je le j’eus encore affez de malheur , , pour etre 
celij condamne a quatre annees de.Galere. 

:ioi La Galere Portugaife eft une prifon 
ainli ficuee , fur le bord de la Riviere , & qui 
; oap confifte en deux fort grandes falles, bar 
qui ties l’une fur l’autre. Celle de plein 
il’j pied, eft deftinee pour les miferables 
a gi .j E ^ ' For- 
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Formats , & cede du premier etage pour 
les Malades & les Officiers de cette pri- 
son , qui eft le receptacle non feuleroent 
de ceux qui ont ete prifonniers de l’In- ; 

quifition , mais aufli des Scelerats & Affas- ; 

lins , qui ai'ant evite le plus fouvent , le t 

feu ou la potence , y font condamnes par , 

les Juges laiques & par les Magiftrats. ( 

On y voit aufli des Turcs fairs Efclaves r 

fur les Vaifleaux de Barbarie ; & des ' 

Efclaves Negres qui ai'ant ete fugitifs, c 

ou mediants y ont ete : mis parleurs s 

Maitres , afin de les ranger a leur devoir, f 

Tous ces infortunes, de quelque qualite ], 

qu’ils puiflent etre , font egalement em- [, 

ploi'es; k -des travaux peiiibles & hon- j 

teux , telsque font ceux de travailleraux 0 

Chantiers du Ion batit des Vaifleaux de . 

Oiierre, de porter le bois aux Charpen- ^ 

tiers , de decharger les Navires^iSt' d’aller j, 

ehe'rcher f’eau -& les vivres neceffaires j, 

pour avitailler j ceux qui doivent met 1 - j 

tre a la voile pour un long voi'age , on c 

les emploie-auffi a fournir d’eau les pri- 
fons : de ■ Lisbonne , a arrofer les jardins | 
-du' Roi , & en un mot a tous les ouvrages , j 

qui regardent le fervice de Sa Majefte & , 

des Officiers qui les comniaiidehty quel- , 
■quels vils &quelques rudes qu’flspuiflen! j 
-- etre. 
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& en acheter d’autres plus apetiflantes 
& meilleures, ft fes moiens le perrnet- 
tent. Mais auffi ceux qui riViant rnd 
fecours d’ailleurs , font obliges de fe 
pafler a cette nouriture , font verita- 
blement dignes decompaflion. En effet, 
elle eft bien modique, & meme tout a 
fait infuffifante , n on fait attention H 
la difiipation des efprits qui fe fait chez 
eux prefque fans cefle & de la manie- 
re la plus confiderable , vft les travaux 
penibles oil ils font occupes journelle- 
ment. 

• Des le grand matin & cela tous les 
jours a peu de fetes pres , on les con- 
duit, ou. l’on a befoin d’eux; & ils font 
obliges de cra-vailler fans relachejufqu’a 
onze heures , qu’ils quittent Pouvrage 
pour manger & fe repofer. A une 
heure apres midi - , on les ramene au 
travail jufqu’a la suit, qu’ils reviennent 
a la Galere toil jours accompagnes de 
quelque Officier. Telle eft la vie de- 
plorable de ces infortunes; 

.. S’il arrive cependantquequelques-uns 
tombent malades , ce qui ne fe voit que 
trop fouvent , foit par la trop grande 
fatigue, foit par Pennui & le chagrin* 
qui les devorent fans cefle ; je dois a 
. j • •• cette 
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en periflent ou en font eftropies poor 
le refte de leur vie. Mais le mbindre 
accident, qui puifTe arriver de pareils 
eraitemens , c’eft- que ceux qui ontle 
malheur d’en etre les vidlimes , fe 
trouvent hors d’etat de travailler pendant 
longtemps. 

Quatre jours apres la proceffion, je 
fus conduit a cette galere & des le Jen- 
demain , rafe , vetd , & . eraploie aux 
travaux penibles & ordinaires Comme les 
autres formats: . Cependant 1'air que je 
refpirois en plein , la fatisfa6lion. de me 
voir deiivi e de ces terrears martelles , 
auxquelles j’avois.ete fi longtems expdfe 
dans rinqiiiiicion vu l’incerdtude , oiij’e- 
tois de l’averiir, oil je ne lifois rien que 
d’affreux ; la liberte de plus dont je 
jouiffois de pouvoir parler i mes amis, 
apres en avoir etb prive pendant Ie long 
& Cruel fejour que J’avois fait dans ; cette 
fatale prifon , faifoient que- je xrouvois 
fcelui-ci beaucoup plus doux 1 (fSbplus fup- 
portable. II eft Vrai qqe mon corps 
ietant extremetnent affoibli par les crad- 
les • tortures que j’avois : efluiees , j' etois 
peu propre aux ouvrages penibles auxquels 
-on memit d’abord. - • Ce ffit- de porter de 
-l*au aux prifons -de la villej- jufqu’an 


Digitized by Goode 



;s jot 
aoiotiE 
pari 
Offil 
;s, if 
aeafa 

Sonj 
ile Iti- 
iie as 
imeb 

pi 

de* 

rtefci 

espol: 

,ou|f- 

lODlf 

lamiii 

el«i 
i ce® 
'(0 
as if 
cof 
end 
j'ero! 

fflijei 

vtf 

jifi'J 

pi 1 


centre les Francs- Masons. 79 

poids de cent livres pefant} la crainte 
que j’avois de tomber entre les mains 
barbares des gardes qui m’accompa- 
gnoient, file caufe que je fis des efforts 
prodigieux, <yui me cauferent au bout de 
douze jours, une fievre tres-'violente. 
On me mit dans l’infirPierie, ou je de- 
meurai deux mois entiers. Pendant ce 
tems-la , je re<pu de frequentes vifites des 
Peres Irlandois du Couvent de Corpo 
Sandto, qui venoient m’offrir la liberte', 
li je voulois me faire Catholique Romain. 
Je les affdrai que toutes leurs peine* 
etoient inutiles, & que j’atrendois ma li- 
berte de Dieu feul, qui me feroit trou- 
ver d’autres moiens de l’obtenir, que 
par l’Apoflafie. Depuis ce tems-la , je 
m’exemtai du travail penible en pai'ant 
graflement mes gardes, quoique la trifle 
fituation oil j ’etois , dftt m’en exemter 
par elle-meme. Ce furent les fecours 
confiderables que je . recevois fans cefle 
de la Fraternite Angloife & Franfoife, 
qui me mirent en etat de le faire & qui 
occafionnerent en quelque facon ma li- 
berty. Car pendant que j’dtois tranquile, 
je reflechis ferieufement & je decouvris 
les iffues pour me tirer promtement de 
l’etat deplorable oil j’dtois rdduit. 

Je 
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Je priai a cet effet le Frere la Nonnayf 
qui etoit de mes amis , d’ecrire a moil 
beau-Frere , pour lui faire part de mon 
malheureux fort, & le prier d’implorer 
en ma faveur la prote&ionde Milord Due 
d'Harington , au fervice duquel il avdit le 
bonheur d’etre. Ce Seigneur qui eft na- 
turellement genereux & bien • faifant , 
s’emplo’ia auflit6t pour ma delivrance. i 
II en par la a Milord Due de Newcajiel, ( 
premier Secretaire d’Etat du Roi d 'An- 1 

gleterre , & 1’engagea a demander a Sa I 
Majefte , la permiffion de me faire recla- t 

mer par fon Ambafljideur a Lisbonne , en j 
qualite de fon fujet. Sa Majefte , tofijours i q 
attentive au bonheur de fes moindres i 

fujets , & prete a les foulager dans leurs p 

malheurs , donna fes ordres qui furent i 

expedies auffitdt a fon Excellence Mi- j 

lord Compton , qui demanda au Roi de t 

Portugal , ma liberte & I’obtint enfin 1 

le mois d’Oftobre mille fept cent qua- i 

rante quatre. L’Officier qui vint me , f 
tirer de la Galere dtoit envoie de la pare | 

des Inquifiteurs. II me conduifit aufli- i 

t6t devant eux. Le President me dit i 

que le Cardinal d 'Acunha avoit donne I c 
fes ordres pour que je fiifle reldchi I c 

Mai* \ 
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contre ks &afics-Aiaforis. jSfk 
tai Mais qu’il m’otdpnnoic de repaflerdani 
ami quatre ou cinq joursau plus fard.' "? 
le®! J’eus lieu de nj’apereevoir que pen- 
nploiE dant ce tems-la , j’etois fuivi par plufieuts 

jrdte efpiods dii St; Office , qiii rendoienfc 

pti compte aux Inquifiteurs de ma condui- 

eft(& te, & des perfonnes que je frequentois. 

fail, J’en fis mon raport a fon Excellence & 

vraKi au Conful Anglois , auxquels je communi- 

Mjb’: quai auffi Ies ordres que j’avois rejus a 

di l’Inquifition. Ils me confeillererit tons 

erU les deux d’obdir, avec cette precaution 

eK ck dependant, de prendre avec nidi Uh ami 

0i n pour avertir fon Excellence, en ca< 

ulijoiii qu’on m’arretat . de nouveau. J’allai 

ojailB done cinq jours apres faire afte de eom-t 

]S leiiii parition devant les Inquifiteurs. LePre- 

fjifei! fident me-dit que le Tribunal'- aVdit deci- 

:e I de, que je ne pouvois pas refter en Por- 

^ 0 i k tugalj qu’ainfi je n’avois qu’a leur dire 

jjjj le Roi'aume & la Ville oil je vdulois me 

ltl p tetirer. Je leur repondis que tbutd ma 

famille etant a LondreS, j’e'cois dans le 
l a MS deffein de m’y rendre le plfitdt qu’il me 

a j$ feroit poflible j il m’ordonna alors de 

^ m’embarquer fur le premier vaiffeau , 

0 qui feroit voile .vers 1’Angleterre , 6t 

10 d’aller auffitdt que je l’aurois trouve^ 

»jj( lui eri dire le nom Sc celui du Cdpitaitiej 

Papiie I. F I’atef* 
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I’avertiflant aufli du jour ,& dei’heure, 
que j’aurois deflein d’aller a bord. 

Au bout de dix jours il courut un bruit , 
a Lisbonne qui fans doute , auroit caufe 
ma perte , li j’y fufle refte. . On difoit 
qu’un des FrancS-Majons , qui avoit ete 
arretepar le St. Office &relacheenfuite, 
avoit parle indiscretement des cruau- 
tez, qui s’exerjoient par ordre de ce 
Tribunal. Je crus qu'il etoit de la pru- 
dence de me mettre a convert d’une fe- 
coode perfecution en fortant promte- 
ment de cette ville. Mais comme il n’y 
avoit dans le port aucun vaifleau An- 
glois , je fus trouver Mr. Ie Refident 
d’Hollande , pour le fupplier d’interce- 
.der pour moi , aupres du Vice - Amiral 
Hollandois , qui etoit pour lors a la rade 
de Lisbonne , afin qu’il voulut bien me 
per mettre d’aller a fon bord & me met- 
tre par - la a couvert des pourfuites de 
I’lnquifition , ce qui me fut accorde. 
Je fus aufiit6t avec un de mes amis 
informer le Prefident , que j’avois 
deflein de pafler en Angleterre a 
bord du vaifleau Hollandois le Diama- 
te , commande par Mr. le Vice Amiral , 
qui devoit mettre a la voile dans peu 
de jours. Il me demanda alors , quand 

j’avois 
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tontre les Franc s-Mapons. 8<j 

j M avois deffein d’aller a bord. Demain , 
lui repondis-je, fur les neuf heures da 
matin. Rendes-vous done ici a cette 
heure-la precifement , me dit-il , & je 
vous donnerai des Officiers du St. Offi- 
ce, qui vous iront accompagner jufques 
fur le Vaifleau & vous recommander one 
au Capitaine. 

Ces ordres me daufe'retit beaucoup 
d'inquietude. Je m’en ouvris a Mr. 
Compton, & a Mr. le Refident d'Hollande 
qui me conleillerent d’agir de precau- 
tion. Je jugeai done k propos , pour ma 
tranquilite & ma pfopre fiirete , de me 
rendre k bord du vaifleau , dans le meme 
moment , fans en aller avertir l’lnqui- 
fltion, & ce fut pour moi un veritable 
bonheur d’ avoir pris ce parti , comme 
les Inquifiteurs le firent connoitre le len- 
demain. 

En effet, ils ne fe furent pas plfitdt 
aper 9 us, que j’avois manque a l’heure 
preferite , qu’ils mirent en Campagne 
une trentainne d’Efpions pour le moins. 
Neuf d’entre eux furent chez mon Ho- 
tefle , s’informer de moi. Ils lui firent 
ouvrir tous les coffres , les armoires , 8c 
les cabinets , qui etoient dans fa Maifon. 
Us la vifiterent depuis le haut jufqu’en 
F a bas. 
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bas , & en examinerent tdus les coins & 
recoins. Mais leurs recherches ai'ant 
ete inutiles de ce c6te-la, peude jours 
apres, quelques Inquifiteurs fe mirent 
eux-memes dans un Ghalouppe, .& firent 
plufieurs fois le tpur des Vaifleaux de 
Guerre Hollandois , efperantque fi j’etois 
d<£ja a bord de quelqu’un, je ne ferois 
pas la moindre dimculce de me faire voir 
d’autant plus que je ferois en fftrete . 
Mais comme je ne les fatisfis pas , dans 
la refolution oil j’etois de les laifler dans 
l’incertitude, plutdt que de mettre fin 
a. leurs recherches & a leurs perquifitions 
qui leur cohtoient beaucoup de peine 
& de depenfe, je ne fai pas combien de 
terns ils les continuerent. 

. Une telle avanture m’auroit fait beau- 
coup de plaifir , s’il n’avoit ete trouble 
par la crainte que mon ami Mouton, qui 
avoit ete mon Compagnon de fouffrances 
& de Tortures, uniquerpent a caufede 
la Ma jonnerie , n’en rejuc le contre- 
coup , en devenant une feconde fois la 
vi&ime de ce Tribunal irrite. J’en par- 
lai a Mr. le Vice Amiral , qui avec toute 
la bonte & I’humanite poflible, m’ac- 
corda la liberte de le faire venir a bord 
avec moi. II s’y rendit des le lenderoain 


Digitized by Google 


'coritre les' Prmcs-Magotisi 
s k . &y -fut re£u aVec une jo'ie gbnerale, de 

fiat tout l’equipage, & avec'une fatisfa&iori 
om inero'iable de tria -part. Car outre que 
ireat nous avions toujours etd amis , la fimpa- 
irent thie dans nos malheurs fembloit nous 
tile avoir encore unis davantage. Nous 

etoii reftames pendant quelques jours dans le. 
erois portde Lisbonne , mais le vent dtatit de- 
rail venu favorable , 1’ li {cadre Hollandoife leva 

rets. l’ancre/ • 

dans Pendant tour le voiage nous eumes 
dans occafion de voir le veritable plaifir qu’un 
e & galant homme relTent , en faifaut du bien 
riots & en fe declarant le protefteur des op- 
aeine primes; Mr. le Vice-Amiral fit eclater 

;nde cl’une fnaniere tout a fait noble & extraor- 

dinaire; par les- foins qu’il fit prendre de. 
reait lious fur fon vaifleau , par I’honneur' qu’il 
auble nous fit de nous admettre de terns en terns 
| ijai a fa table & par les entretiens familiers , 
Bca que nous eumes plufieurs fois avec lui, 
ede Des marques fi autentiques de fon efti- 
itre- me, nous procurerent bien des atten- 
ds |j / tions & des politefles de la part de tous 
par- ceux de I’Equipage. En effet , tant que 

3 ote nous ffimes en mer , ils nous regarderent 

I'ac- plfitdt comme des amis de leur Capi- 
, 0 ril taihe, pour lequel ils etoient remplis de 
13 it refpedt , que comme de fimples paffagers; 

S F 3 & 
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& etrangers. Enfin. apres une oaviga* 
tion fore longue & fort perilleufe , fans 
avoir cependanc fait la moindre depenfe; 
tant la liberalite de Mr. le Vice-Amiral, 
etoit alle loin a notre egard,nous debarqua* 
mes a Porsmoutb. Nous y reftames deux 
jours pour nous refaire des fatigues , que 
nous avions elTuiees & nous nous rendimes 
enfuite a Londres , ou nous arrivatnes le 
quatorze de Decembre , de 1’annee mills 
fept cent quarante quatre, 

C’eft ainli qu’apres les plus grands 
malheurs , je me vois de retour dans cet 
heureux pais, oil Thom me pent veritable- 
ment jouir des privileges de la jiberte, 
C’eft ainfi qu’apres les plus rudes epreu- 
ves , je puis en toute fdrete profeffer ma 
& e . Religion que, malgre fes terribles 
menaces & les tortures les plus affreufes, 
la troupe infernale des Inquifiteurs n’a 
pti me faire abandonner. 

Mais quelles obligations, n’ai-jepasa 
ceux de qui je tiens malntenant ces 
avantages, Ou trouver des termes aflez 
forts pour faire connoitre ici les vifsfen- 
tjmens de reconnoiffance dont nous 
fommes penetres mon ami & moi, a 
I’egard de Mr. Ie Vice Amiral Hollandois , 
pour tant de dangers done fa bonte & fa 

com- 
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avf. compaffion nous a delivrds , pour das 

f® manieres fi obligeantes , pour das atten- 

penfe, tions li marquees , & pour tant de bien- 

iiniii, faits dont fa generofite nous a com- 

arp bles? 

s<ta Quelles a&ions de grace, n’ai-je pas 
s,fs a rendre en mon particular, a la (jran- 

ndima deur le Due de Nmcaflel, & a Milord 

imesfe Duc tf Harington', qui ont ete commfe Jes 

s milt Inftrumens dohe Dieu s’eft fervis pour 

me rendre la liberte? 

grail Quelle fidelity & quel attacheraent 
ns ca inviolable , ne dois-je pas avoir pour Sa 
■itable- Majefte Georges II., qui a bien voulu 

s’abaifler jufqu’a slnterefler pour un mi- 
ferable format? Ma vie me me , que je fe- 
ar » rai toii jours pret de facrifier pour fa 

•ritle Perfonne facree & pour toute fon Au- 

;ufes, gufte famille , pourroic-elle compenfer 

s j'j ce que je lui dois ? Ne m’a-t’-il pas donne 

plus que la, vie en me rendanc la li- 
tas i berte? 

ca Que me refte-t’-il done a faire , finon 

& de prier la divine Providence de recom- 

b 'penfer elle-meme ces hommes tous di- 

»• vins, ou plfltdt ces Anges tutelaires, 

,i qu’elle envoie pour delivrer ceux qui 

if, l’invoquent avec confiance dans leur ad- 

I . F 4 ver- 

■' j - - • ; 


Digitized by Google 


tft procedures de Hnquifition 
verfit^ , &; qui mettant tout leur plaifir 
faire du bien aux Mortek, mpritent 
leur rdj?e& & leur veneration. 


R°p»- 


SECONDE PARTIE 

'De l'Qrigtne de I'lnquifi- 
tion. 

' ' ■ • . ) 

Es Papes toujours attentifs au^ 
maiens d’augmenter leur auto; 
rite, n’ont jamais neglige au 7 
cun de ceux qu’ils ont cr&pour 
voir y contribuer. La Religion m£rp§ 
n’a pas ete un des derniers , qu’ifs pnt 
emploie avec fucces. Non qontens de 
fe qualifier des beaux titres de fuccefi 
feurs de St. Pierre, & de Vicaires .de 
Jefus Chrift , ils fe font attribues; uq 

J )ouvoir & des versus bien au deifus.de 
es premiers Difciples , & ils ont pouife 
la prefomption & le ridicule , juiqu’a 
fe donner pour infaillibles. . , 

Cependant les Princes Chretiens , s’e 
tant laifles infatuer de. leur pretenducf 
iaintete & les regardant cpmme des 
Divinitds fur Terre , & comme lesdifc 
peniateurs des graces celeftes , leur 
avoient fait de terns eq : terns , & ^ 
jPartie II, F 5 I’ea-r 
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Pen vie les uns des autres des concefiions 
furprenantes. Ils leur avoient raeme 
cede leurs plus beaux privileges , pour 
meriter leur proteftion , & les avoient 
rendus ainfi les Arbiires des Tetes Cou- 
ronnees. 

Mais comme il arrive aflez fouvent, 
que Ton n’a pas piflcdt fait une demar- 
che que Ton enellfache ; quelques-uns 
de ces Princes venant a ouv'rir lesyeux 
& fentant tout le poids des chaines, 
dont ils s’etoient charges eux-memes, 
refolurent de les rompre. Pour cet 
effet, ils tie balancerenc point a s’op- 
pofer ouveftement aux deffeins ambi- 
tieux & aux progres rapides de la Cour 
de Rome vers l’Autorite univerfelle. 
Mais il etoit deja un peu ‘tard. Elle 
leUr fit feiitir toute l’ecehdue de fon 
autorite fjpirituelle & tempor elle. Elle 
bdmmenja d’abord par les declarer He- 
rfetiques & les excotnmunier. Apres 
quoi vo'iant leur opiniatrete ,-elle alia 
jafqu’a leur en lever leurs- Etats en re- 
fcvant leurs fiijdts du ferment de fide- 
lity & les > engageant a cboifir pour 
leurs Souverains des Princes plus foumis 
& plus obeiflans , c’eft-a-dire * de vils 
Efclaves de fes Volontes & de fes caprices. 


i 
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contre les Frahcs-Magons. 91 
Les Empereurs jaioux & indignes de 
voir les Papes poufler leur autorite au 
dela des.juftes homes, ne neglige rent 
aucune occafion de la rabaiffer , & de 
lui donner des limites plus etroites. Ce 
qui tit que vers le milieu de l’onzieme 
fiecle, il furvint de furieux demeles en- 
tre eux, & qui furenc pouffes de part & 
d’ autre jufqu’aux dernieres extremitez 
pendant plus He cinquante ans. 

On peut bien s’imaginer combien N le- 
refie prit de forces pendant tout ce 
terns - 151 , puifqu’avant ces troubles, 
Jorfqu’ils agiffoient de concert enfemble,- 
ils n’avoient p$ venir .a bout de la repri.- 
mer. On en. vie meme plufieurs autres 
prendre naiffance & qui pie s’atcacherene 
pas feulement a combattre les mifteres., 
comme. avoient fait toutes celles , qui 
avoient; paru jufqu’alors, mais qui attar 
querent la Morale , la Difcipline & fur tout 
l’Autoritc- du Pape. . 

La Copr de. Rome .yit.-bien alors les 
dangers- dont elle etoic menacee , tj 
elle ne. trouvoit un frein pour les reprl- 
mer, avant que leur contagion devinj 
plus generale. Mais comme elle favoit 
que les Princes les favorifoient fous 
main , elle fur obligee de diffimuler. 

- Elle 
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Elle fe conterlta , en attendant' I’ocCafion 
de pouvoir les detruire, d’ecrire aux E- 
veques & aux Princes m&mes , dont elle 
faifoit femblant d’ignorer les fentimens , 
afin de les engager a ne rien epargner, 
pour exterminer tous les Heretiques,ou 
pl&tdt les Ennemis , du St. liege & de 
r Autorite Papale. Mais cette demarche 
flit tout a fait infru&ueufe. 

En effet ,* les Princes ne fe mirent pas 
fort en peine de le faire , foit qu’ils ne 
vouluflent pas perdre des gens, qui 
etoient fi propres a abaifler l’autorite du 
Pape & a relever la leur , foit que leur 
Dodlrine ne les rendit pas fi coupables, 
a leurs yeux que la Cour de Rome vou* 
loit l’infinuer, foit enfin que la politique 
qui change fuivanc les circonflances & 
les differens inter ets, les leur fit envi* 
lager comine des perfonnes dont les nou- 
veautes en fait de Religion , loin d'etre 
contraires au bien de leurs Etats, nepou* 
yoient au contrair'e que les delivrer eux* 
in^mes plus foremen t des malheurs aux- 

2 uels ils etoient expofes de la part de la 
our de Rome , & dont ils avoient v0 
jplufieurs exemples. / 

Les Eveques meibe n’entrerent point 
£$nsfqs vfies. Car foit qu’ils pe fuflent 

pas 
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centre les Francs-Mapons. 93 
pas aflez forts pour , refifter au torrent, 
foit qu’ils craigniflent de deplaire aux 
Princes dont ils n’ignoroient pas les 
fentimens, la Cour de Rome n’en tira 
aucun fervice dans cette occafion. De 
fajon que les Heretiques devinrent li 
nombreux & fi puiflans qu’ils firenc 
ouvertement la guerre aux Papes. 

Les Arnaudiftes qui etoient de ce 
nombre, les reduifirent meme aux plus 
grandes extremites. Ils les contraigni- 
rent plus d’une fois de fortir de Rome & 
d’aller chercher azile ailleurs pour le 
xnettre a couvert de leur vengeance. 

Les Vaudois & les Albigeois qui leur 
fuccederent, ne ftirent pas moin's enne- 
mis de 1’ autorite Papale, ni moins ardens 
a l’attaquer. La proteftion que leur ac«- 
corderenc Raimond , Comte de Toulou- 4 
ze & les Comtes de Foix, de Commin- 
ges & de Befieres , les rendit encore plus 
audacieux & plus formidables. 

Dans cette facheufe circonftance , In- 
nocent III., Pape auffi entreprenant 
qu’heureux dans les entreprifes , forma 
le deflein de publier contre eux une 
Croifade. C’e'toit un rnoi'en dont les 
predecefleurs s’etoient lervis avec beau- 
coup de fucces pour accroitre leur auto** 
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ritd. Mais avanc d’en venir a la force, 
il crftt qu’il devoit avoir recours aux 
vo'ies de douceur. Pour cet effet, il en- 
voia des Milfionnaires dans le Langue- 
doc dont Dominique f&t le Chef. Il ve- 
noic de former un Ordre de Religieux , 
qui porte encore fon nom aujourd’hui, il 
avoir avec lui Pierre de Chateau - neuf. 
Leur Million ne f(k pas d’une grande 
utilite pour la converfion des Hereti- 
ques. Au contraire leurs predications 
les irriterent au point que le dernier fut 
aflafline a Touloufe en 1200. 

Le Pape refolut alors d’emploier les 
armes temporelles , & publia contre eux 
une Croifade , accordant des indulgences 
a tous ceux qui s’armeroient contre ces 
Mahometans , car c’effc ainfi qu’il les ap- 
peloit pour animer davantage les Croi- 
fes. Elle eut tout le fucces imaginable. 
Raimond file force de fe foumettre & 
donna fept des principales villes de Pro- 
vence & de- Languedoc pour filrete de 
fa parole. Plufieurs autres furent prifes 
& tous leurs habitans pafles au fil de Te- 
pee fans diftinfilian d’age ni de Sexe. 
Les Comtes de Foix & de Comminges 
irniterent bientot Raimond dans fa fou- 
miflion. Celui de Bezieres tint encore 

long- 
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longtemps apres eux lui feul, contre tous 
les Croifes, mais a la fin il fallut ceder 
a la force, ou plfitdt il fe trouva arrete 
& prifonnier du Pape , par la plus noire 
trahifon, & par confequent oblige de 
foufcrire a tout ce qu’on defira de lui. 

A cette guerre ouverte contre les Vau- 
dois & les Albigeois fucceda celle de 
rinquifition , qui acheva de detruire les 
relies malheureux de ces peuples. Ce 
flit le Pape qu’il l’etablit , dans la per- 
fuafion ouil etoit que, quoiqu’on pfit faire 
a force ouverte , il en refteroit toujours 
un grand nombre qui perfilleroit dans 
leurs fentimens & qui feroit dans le 
parciculier profeflion de leurs Dogmes, 
s il n’y avoir un remede fubfiflcant, c’eft- 
a-dire un Tribunal uniquement applique 
a la recherche des Heretiques & aux 
moiens de les punir. Ce futce Tribunal 
qu’on appella l’lnquifition. Dominique 
lie tant par fes foins & appuie de l’au- 
torite du Pape, qu’il l’etablit a Toulou- 
fe. Il fe tenoit dans la Maifon d’un 
Seigneur de cette ville, qui etoit infefte 
d’Herelie lorfque Dominique y etoit 
arrive , mais qui ai’ant profite des inftru-; 
ftions de ce Miffionnaire,a^oit e'te ramene 
au giron de l’Eglife Romaine , & s’etoit 

con- 
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confacre a lui & a Ton Ordre en luifai- 
fant meme une donation de Sa Maifon 
& de tous fes biens. 

• Les Inquifiteurs ( car c’etoit lenom de 
ceux qui Compofoient ce Tribunal) 
n’etoient charges alors que du foin de 
s’informer de ceux qui etoient Hereti- 
ques, de leur nombre , de Ieurs forces 
& de leurs richefles , pour en informer 
enfuite les Eveques qui feuls pouvoient 
juger des affaires Ecclefiaftiques , & 
anatematifer les Heretiques ou les pUnir, 
fuivant qu’ils le jugeoient apropos, pour 
l’interet& le bien de la Religion. 

Mais innocent n’dtant pas fatisfait& 
cro'iant qu’il y avoit de la nonchalance 
dans les Eveques & leurs Officiaux, 
parce que felon lui leuf Zele n’etoit pas 
affez ardent , & n’alloit pas- affez vite a 
la perte des Heretiques , crflt qu’il trou- 
veroit dans les Religieuxdes deuxOrdres 
de Dominique & de Francois nouvelle- 
ment inftitues , toutes les qualites requi^ 
fes • pouf remplir dignement ce nouvel 
Emploi. 

En effet, ils avoient un attachement 
aveugle a la dour de Rome, & on ne 
pouvoit le porter plus loin. Ils etoient 
abfolument devoues k fes inter&ts. - Ils 

aVoient 
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punal particulier , oil its tenoient lears 
dances & jugeoient en dernier reflortles 
Heretiques, comme juges d^legues & 
reprefencans fa Perlbnne , il leur donna 
aufli, pour augmenter leur autori(e, & 
lei fair e refpe&er davantage, le pouvoir 
d’accorder des Indulgences , de publier 
des Croifades , d’animer Ies Peoples & 
leiirs Princes a prendre les armes pour la 
deftru&ion & 1’extirpacion de l’hfrdfie} 
& de fe mettre eux-memes a leur c6te 
pour les commander. 

L’an 1244. 1 ’EmpereQr Frederic IL, 
rendit quatre Edits a Pavie qui ne ten- 
doient qu’a augmenter leur autorite ea 
leUr accordant des privileges tres-con- 
fiderables. Par ces Edits il recevoit les 
Inquifiteurs fous fa prote&ion, leur at- 
tribuoit la connoiffance du crime d’He- 
refie, laiffant dependant aux juges fe- 
culiers le foin de fake le proces aux 
Hdretiques quand ceux-ci auroient jug& 
de l’Herdfie. Il ordonnoit aufli la peine 
du feu pour les Obftines & celle> de la 
prifon perpetuelle , pour ceux qui fe- 
toieftt Abjuration. , 

Si Frederic cependant parut fi zeU 
pour la Religion, ce ne fdt probable- 
meat r 'qU’& deffein de ^detrufre les bruits 

wque 
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que les Papes, avec lefquels if avolt de 
tres- grands demies, avoient fait rd- 
pandre dans toutes les Cours de laChrd- 
tientd. L’on difoit en effet, que cet 
Empereur vouloit abandonner la Reli- 
gion Chrdtienne , pour fe faire Maho- 
metan. Au refte il fit plus que tous 
fes predecefleurs , car aucun d’eux n’a- 
Voit jamais condamnd aux derniers fup- 
plices un feul de fes fujdts pour caufe 
de Religion. 

Mais quelque motif qui pHt engager 
ce Prince, a agif contre eux avec tant 
de feveritd , il eft Certain que s’il en 
tira quelque avantage, il le pai'a bien 
Cher, lui & fes fucceffeurs. Car laCour 
de Rome, profitant de I’autorite qu’il 
avoit donnde aux Inquifiteurs , s’en fer- 
vit depuis ce tems-la , avec fucces con- 
tre les Empereurs & leurs Partifans:, 
tant en Italie qu’ailleurs. lille eht grand 
foin meme de l’augmenter encore, afin 
de les rendre plus red^utables , & de 
pouvoir les emploier dans la fuitfe uti- 
lement , contre ceux qui pourroient 
choquer la puiffance temporelle des Pa- 
pes , en les faifant arrecer & fupplicier 
fous le vain precexte de Religion. I.es 
fails fur ce point font trop conftans, 
G 2 pour- 
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pour qu’on puiffe les revoquer endoute. 
Jean XXII. , en l’An 1322. fit informer 
par les Inquifiteurs , contre Mathieu 
Visconti, Seigneur de Milan. II fut de- 
clare Heretique , & cette declaration 
fut fuivie d’une Bulle des plus rigou- 
reufes , qui defFendoit a tous les Princes 
d’ltalie , tout commerce avec lui & fes 
Sujets. L’on fait cependant que toute 
fon Herdfie confiftoit a. avoir , comme 
VafTal de l’ Empire, epoufe trop vive* 
ment le parti de PEmpereur, Louis de 
. Baviere , avec lequel ce Pape vouloit fe 
brouiller pour des pretentions tres -mal 
fondees. 

Lamemeannee, l’Eveque de Ferrare, 
& Frere-Bon Inquiflteur , informerent 
contre les Princes de la Maifon d’Efte , 
& les declarerent Heretiques , le tout 
pour avoir repris Ferrare, dont les Papes 
s’ etoient empares. 

Mais fans aller chercher des exemples 
•fi loin, on fait que tant que Philippe 
II. Roi d’Efpagne, f&t en different 
avec, Paul IV. , pour des interets pure- 
ment temporelsj ce Pape ne faifoitau- 
cune difficultd de dire , tout hautement 
& merae en plein Confiftoire , que le Roy 
d’Efpagne dtoit Heretique & que fop 
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contre les Francs-Magms. ioi 
6 Pere Charles V., I’avoit ete tout comme 
w Id; mais comme il n’etoit pas en etat d® 
tt faire valoir cette accufation contre ua 
f Prince fi puiflant; ces reproches ne fer- 
i 01 virent qu’a faire connoitre a toute la 
* Terre que , c’dtoit etre Heretique . k 
£B Rome , que de choquer tant foit peu les 
® intents temporels des Papes. 

Ces faits font voir que Frederic he 
1K connoiffoit pas bien fes propres intdrfits , 
i® ou du moins qu’il n’y pen foit pas , lorfqu’il 
augmenta fi indiscretement le pouvoir 
^ des Inquifiteurs. 11 eut tout lieu de s’en 
repentir quelque temps apres. Les de- 
meles quil avoit eus confecutivement 
^ avec plufieurs Papes firept que Gr£goire 
® IX. ne voulut plus garder de mefures 
kt avec lui. 11 l’excommunia en effet , trois 
01 differentes fois , & fit foulever contre lui 
P la Lombardje & une partie de l’Allema- 
gne. II alia mdme jufqu’a publier une 
k Croifade comme il auroic pfi faire contre 
'I* un Prince infidele , & a faire revolter 
contre lui Ion propre fils , fi 1’on veut en 
K ' croire certains Hiftoriens. 

La mort de ce Pape lui donna un peu 
® de relache. Mais Innocent IV. , qui ne 
>f voulut rien rabatcre des pretentions de- 
% fes Predecefleurs contre TEmpereur, 
B • ' G 3 avec 
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avec qui cependant,il avoit ete extrSme- 
cnent lie d’amitie tant qu’il n’avoit ete 
que Cardinal , fit voir qu’il n’y a aucunp 
raifon qui puifle tenir contrel’Ambition, 
& que la Cour de Rome va toujours 
invariablement a fes fins , Ians que rien 
foit capable de la faire defifter d’une en- 
treprife ou elle qroit qu’il y va de fa 
gloire & de fes interets. 

L’ Empereur de fon c6te ne voulant 
rien ceder , poulfa fi vivement ce nou- 
veau Pape, avant qu’il eut amalfe de 
1’argent, qu’enfin il le forja de quitter 
Rome. Mais ce fut la la caufe de fon 
malheur. Car s’etant retire a Lion, il y 
convoqua un Conqile general , pour wai- 
ter de I’ Excommunication & de la depo- 
fition de Frederic. 

Cet Empereur prevoiant l’orage, qui 
alloit fe former fur fa tete & en redou- 
tant les fuites , prit le parti de la foumif- 
fion. Il voulut s’accommoder avec.le 
Pape a des conditions tout a fait one- 
reules pour lui , & bien latisfaifantes 
pour la Cour de Rome, mais ce fftt inu- 
tilement. Les Rois de France & d’An- 
gleterre folliciterent beaucoup en fa fa- 
veur , mais ils ne purent rien gagner fur 
1’efprit de ce Pontife, tant fon reflend- 

inent 
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contre les Francs-Mapont. ip^ 
ment etoit grand & le plaifir dftla ven- 
: ett geance flatteur a fon amour propre. 
iciiii Le Concile s’etant enfin aflemble , 
dot, Frederic fut excommunie & depofe. 
on Mais ce qu’il y eftt de plus facheux pour 
rieo lui, c’eft qu’une partie de 1’Allemagne 
■a confirma auffitdt, ce que le Concile avoir 
de fa fait en fe revoltant contre lui, & fe 
choififfant un autre Empereur. Ce fflt 
mlai Henri Landgrave de T uringe & de Hefle. 
m Mais il perdit bientdt l’Empire & la Vie 

; ill tout a la fois, dans un combat que lui 

linn livra Conrad fils de Frederic. Apres fa, 
lefoo mort, le Pape eut encore aflez d’Autoritd 
,i| pour faire elire en fa place, Guillaume, 
mi Comte d’Hollande. Celui-ci n’auroit pas 
iepo- ete plus heureux que fon Predecefieur 
fans la mort de Frederic , qui obligea 
Conrad d’aller prendre le Commande- 
doii' ment de fon armee d’ltalie-, pour emp§- 
J cher fe s ennemis d’entrer dans les 


silt Roiaumes de Naples & de Sieile, qu’ils 

one. vouloient lui enlever. II flit done tran- 

mtei quile pofTefleur de 1’Allemagne, mais ce 
it ne ffit pas pour longtemps. Sa more 

fa fuivit de pres le depart de Conrad. Les 

,fj. divilions qui rdgnoient alors dans ce Pais 
jj ffirent caufe que les deux Faftions oppo- 
t fees elurent deux Empereurs , qui mou- 
a G 4 rurent 
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Tfirent peu de terns apres <& dont la more 
f&t fuivie d’un interregne de vingt ans. 

Cet interregne dtoit trop avantageux 
au Pape pour le faire ceffer comme iS 
Pauroit pti. tres-aifement. II lui donnoit 
a ce qu’u pretendoit dans 1’Empire tous 
les droits de I’Empereur, & la liberte 
d’agir dans la Lombardie, comme s’il en 
eti| e'te le maitre abfolu, aufli bien que 
dans une bonne partie de l’ltalie. 

Innocent etoit trop habile pour ne pas 
profiler de ces avantages. II refolut 
done d’etablir I’Inquifition en Italie& dans 
Jes autres Iieux,ou il pourroit avoir aflez 
d’ autorite pour la faire recevoirj & 
comme les Dominicains & les Francis- 
Cains avoient fait voir un courage &. une 
intrepidity plus grande qu’il n’auroit pd 
l’efperer dans leurs fonftions d’Inquifi* 
teurs,s’etant m6me expofes aux plus grands 
dangers plfU6t que d’y manquer en quel- 
que chofe , il ne vouloit pas confier a 
d’autres ce Tribunal. Mais cela ne pou- 
voic fe faire fans y trouver beaacoup 
cfobftacles. 

Cette affaire ffit mife en deliberation 
dans le Confeil du Pape, qui y trouva 
des difficultes qu’il n’etoit pas facile' de 
furmoncer. La prdmiere dtoit que tousles 

Eve- 
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Eveques, qui avoient droit de connoitre 
des Herefies & d’impofer les Chatiments 
Ecclefiaftiques , ne fe laifleroient pas aif ’ 6 - • 
ment depouiller de cette prerogative; 
qu’ils ue manqueroient pas de reprefen- 
ter, qu’en qualitdd’Ev£ques 5 quiecoient 
munis d’autorite & de moi'ens fuffifans 
pour faire recevoir l’inquifition , ils fc 
etoient plus propres a l’exercer que des 
Moines nouvellement etablis & peu 
connus ; qu’on leur avoit deja. aflezfait 
de tort, en fouftrai’ant ces Moines de 
Ifeur jurifdiftion , k laquelle les Canons & 
l’Ufage de l’Eglife les foumettoient , fans 
encore' les rendre les juges de leurs 
Troupeaux & peuc-etre d’eux-memes , 
dans un point auffi delicat que celui de !a 
Doftrine & de la Croiance. Qu’il y 
auroit trop de violence a pafler par 
deflus leur oppofitiotf’ & a l’etablir malgre 
dux. - Qu’a la verite le refpefil des peu- 
ples pour le St. Siege etoit fort grand , 
maisxju’il ne I’^toit pas moins pour l’E- 
pifcopat, ce dont oh avoit une preuve 
mconteftable en ce que tous les fideles 
n’attribuoient d’autoritd fupreme a I’E- 
glife que dans les Conciles Generaux. 
Qii’ennn le St. Siege dtoit redevable d’une 
partie de foU/iiutorite aux Eveques qui 
G 5 s’en 
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s’en etoient.depouilles en fa faveur , & 
qu’il etoic de fon interet de s’entretenir 
avec eux dans 1’ union la plus etroite. 

La feconde raifon dtoit qu’on ne pou- 
voit pas etablir 1’Inquificion de la manie- 
re qu’on l’avoit projettce , fans priver 
les Juges laiques du pouvoir , qu’ils 
avoient toiijours eu de faire le procds 
aux Heretiques, & qui leur avoic ete 
confirme par les ordonnances de Frede- 
ric I|. , lorfqu’il vouloic meme augmenter 
le. pouvoir des Inquifiteurs. 

Enfin il etoic a craindre que les Princes 
& les Eveques ne s’oppofaflent avec vi- 
gueur, & ne portaflent aufli leurs fujets 
a s’oppofer a I’Ereftion de ce nouveau 
Tribunal , qui les fouftrai'ant a leurs juges. 
naturels , les aflujetilfoit a d’autres plus 
dflrs & plus inflexibles. 

D’ailleurs , il n’y avoit pas de douteque. 
tous les Princes de la Chrfitiente, ne 
vouluifent maintenir leurs Magiflxats, 
dans toute 1’autorice , qu’ils leur avoient 
donnee , & qu’ils ne permettroient pas , 
qu’on partageac l v autoritd Souveraine, a 
laquelle le droit de vie & de mort dtoit 
attache, pour en revdtir des Inquit 
fiteurs. Ces obftacles r qui paroiffoient 
infurmontables, ne le furent cependan- 

pas. 
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contre les Francs-Magons. 107 
pas. Le Pape , qui vouloit parvenir a fes 
fins , trouva des modifications qui pou- 
voient engager les Eveques & les Prin- 
ces a foufFrir I’eredtion de ce Tribunal. 

La premiere etoit que les Eveques fe- 
roient declares juges des Heretiques 
conjointement avec les Inquifiteurs , & 
qu’on ne feroit rien fans leur participa- 
tion. Qu’ils aflifteroient a ces jugemens 
toutes fois, & quand ils le jugeroient a 
propos, Que cependant la Cour de 
Rome profiteroic de toutes les occa- 
fions fav.orables , pour que 1 ’Autoritd iu- 
preme reftat entre les mains des Inquifi- 
teurs. Qu’il arriveroit de la , que les E- 
veques, qui avoient des ce tems-la plus 
d’attachement aux honneurs , qu’aux 
fonftions de leur Miniftere, fe conten- 
teroient aifemenc de ce partage d’auto- 
rite , & qu’enfin s’appercevant peu a peu 
qu’il ne leur reftoit que le nom de juges 
des Heretiques, ils cederoient fans pei- 
ne ce droit aux Inquifiteurs , quipour- 
roient alors agir en toute libert6 & avec 
une dependance abfolue de la Cour de 
Rome. 

La feconde e'toit qu’il falloit travailler 
a contenter les Princes par des afrparen- 
ces, comme oa auroit fait les Eveques. 

/ Qpe 
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Que pour cet effet, leurs Magiftrats au- 
roienc le droit de choifir les Officiers 
fubalternes de l’lnquifition. . Qu’ils pour- 
roient donner un Aflefleur aux Inquifi- 
feurs, lorfqu’ils iroient faire la vifite 
dans les lieux de le'ur reffort ; & qu’enfia 
on pourroit fe relacher plus ou moins, 
fuivant les oppofitions qu’ils pourroient 
faire , pourvd que ee ne fdt que fur des 
points peu importarfs. 

Ces difficulties furmontdes , il s’en 
prdfenta une autre d’autant plus forte 
que Tinterdt y avoit plus de part. II 
falloit trouver des fonds pour fournir 
aux fraix de 1’Inquifition. C’eft a-dire, 
aux apointetnents des Inquifiteurs , aux 
gages des Officiers fubalternes , a la 
garde des prifons, a la nouriture des 
prifonniers , a I’executjon de leur fen- 
tence, & enfin a toutes les autres de- 
penfes, dont on ne pouvoit fe pafler, 
pour faire fubfifter ce 1 Tribunal avec 
honneur. Pour y fubvenir , le Confeil 
rdfolut d’engaget' les Communautes des 
lieux oil ce Tribunal feroit dtabli , a 
fournir a tous les fraix ndceflaires. 

Les chofes ainfi ajuftees; on envola 
des perfonnes affidees & adroites dans 
les Provinces pour les difpofer au nou- 
- v vel 
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vel etabljffement , qu’on vouloit y faire. 
On choifit pour cet effet des Religieux 
Dominicains , & qui eurent auui la 
charge d’lnquifiteurs dans la Lombardie, 
la Romagne & la Marche d’Ancdne, 
Comme les motifs qui avoient donne 
lieu a cet etabliflement , ne pouvoient 
etre plus fpecieux * qu’on n’avoit pas en- 
core eprouve les inconveniens de l’ln- 
quilition , & que meme on ne pouvoit 
pas les prevoir, elle f<k rejue aflez paili- 
blement. Ce. qui donna lieu au Pape, 
qui favoit admirablement bien profiter 
de ces avantages , & des conjon&ures 
favorables a fes defleins, d’adrefler une 
Bulle aux Magiflrats, Re&eurs & Com- 
munautes des Villes oil ce Tribunal avoit 
etc etabli. Elle contenoit trente & un 
Chapitres, qui etoient autanc de Regie- 
mens par rapport aux Inquificeurr& a 
Jeur pou voir. Le Pape y avoit ajoftt£ 
deux ordres tres-expres, Pun d’enregl- 
ftrer fans ddlai, dans tous les Greffes 
publics, la dite Bulle & fes ordonnan- 
ces , nonobftant oppofition quelcopque , 
fe refervant a lui feul de juger enfuite, 
de leur validite. L’autre donnoit le pou- 
yoir aux Inquifiteurs , ou plutot leur en- 
joignoit d’excommunier tous ceux qui 

J ref a- 
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refufefoient de fe conformer a ces ordres ' 
& a ces decrets. 

Cependant le Pape craignant de com* 
promettte fon autorite, n’entreprit d’a- 
bord d’etablir l’Inquifition que dans les 
trois Provinces , que nous avons nom- 
inees. Encore y forma - t’on tant d’op- 
pofitions contre la Bulle dont nous ve- 
nons de parler , que fon Succefleur ffit 
oblige de la renouveller pendant fept 
ans, & d’y apporter meme quelques mo- 
difications auxquelles ils n’avoitpas voulu 
confentir d’abord. Malgre ces modifica- 
tions & les Excommunications que lan* 
poient les Inquifiteurs contre les Oppo* 
farts, il ne laifla pas de s’en trouver, qui 
refuferent encore de 1’accepter. C’eft 
ce qui donna lieu a Clement IV. , de re- 
nouveller cette Bulle pendant fix tins con* . 
-fecutifs. Mais il ne gagna rien. Quatre 
Papes, fes fuccefleurs n’oublierent rien, 
pour la faire recevoir , mais avec en* 
core moins de fucces. Il fallut enfin fe | 
Peldcher. 

On fe plaignoit de l’excefiive feveri* s 
te des Inquifiteurs , qui etoit d’autant 
plus infupportable (qu’on- n’y dtoit point I 
encore accodtume. On n’oublioit paS I 
la rigueur extraordinaire , dont ils 

ufoient 
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ment & les fept Papes cjui leur fuccedd- 
rent , firent tout ce qu’ils pfirent pout 
engager les Venitiens a fe conformer 
aux autres Etats d’ltalie, mais inutile* 
ment. La conduite que l’lnquifition te* 
noit , contribua beaucoup au refusobftine 
de ce peuple. On ne parloit par tout 
:que des desordres & des feditions cau- 
fees par les predications & la conduite 
imprudente & emportce des Inquifiteurs. 

Au premier caprice qui prenoit aces 
faux Zeles, its publioient des Groifades 
contre les Heretiques & les Croifes feits 
a la hate, au Jieu de fervir la Religion, 
ne s’occupoient-qu’a fe venget de leurs 
ennemis , & a depouiller de leurs biens 
une infinite d’Innocents, fouS le vain 
pretexte d’Herefie dont ils n’etoient 
point du tout coupables. 

< Milan & Rome avoient ete fur le 
point de perir, par les feditibns. qui s’y 
etoient ainfi excitees, & Ton n'entent 
doit de tous cdtes dans 1’Italie , que des 
plaintes ameras contre les Inquifiteurs & 
Tlnquifition. Le Senat de Venile qui eft 
ceiui du monde , qui connoit Je mieux 
N fes intdrfets , fe fervit avantageufement 
de ces desordres , pour juftifier fon re* 
fits.' - • ' c "■ <• . t 

Nicolas 

\ 
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It. Nicolas IV. ne fe rebuta point de 
oi toutes les tentatives inuciles , que fes 

c Predeceffeurs avoient faites ,* il les re* 

I nouvella & le Senat prevoiant qu’ilie* 

j, roit enfin oblige de recevoir avec de- 
fat pendance l’Inquifition de Rome , en 

ik etablit une de ion' autorite propre, qu’il 

9 mela de juges Ecclefialtiques & Laiquesj 

iiiii il lui fit des loix particulieres & bien 

0 differentes de celles qui fuivoient les au- 

ltj tres Inquifitions d’ltalie, & elle n’etoit 

$ pas a beaucoup pres fi rigoureufe, il pric 

Ijj auffi toutes les precautions qu’il crut les 

iu, plus capables d’empecher les icandales 

jui & les defordres que ce Tribunal avoit 

jtm caufes dans tous les autres lieux , ou il 

0 avoit ete rejfi. 

, ia i L’afile de fon etabliffement flit drefle 

dans la forme la plus autentique & en* 
, |t vote au Pape le quatre du mois d’Aoiit , 

1 jj de l’annee mille deux cent quatre vingt 
w neuf. Quoique ce Pontife ne gofttat pas 
jn les ftiodificatibns du Senat, il ne laifla 
5 pas de confirmer 1’afte , qui lui; fCtt 'pre- 
jj fente , par une Bulle <dat£e‘ 'du Vingc 
101 huit du mfime mois d’ Aofity ‘dans . l’efpe* 
1{ K ranee que peu a peu les Venitfens pour^ 
it. roientfe relacher. > Cependant lee efpe- 

rances de la Cour de Rome one dt6 
m vaines jufqu’a prefenc. Leux Republi- 
Partie IL H que 
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quefage & prudente, bien loarid’abro- 
ger ]es anciennes loix, en fait de nou* 
velles , a mefure qu’elle a lieu <Je araija- | 
dre!,: quele Pape n’ait deflein d’attaquer 
fon autorite en voiilant etendre cejle de 
rjnquifition. 

. Quelle gloire pour cette Republique 
.devoir dans fes Etats le Tribunal del’ln- 
quifition fodmis & fubordonne aux or- 
drest & aux loix que le Senat lui a impo- 
fes, & lui impofe_ encore aujourd’hui, 
pendant que ce Tribunal le plus terrible, 
le plus cruel & le plus redoutable qu’il 
y ait dans 1’Univers , a une autorite tout 
a fait defpotique dans tous les lieux , oil 
il a ete reju pdrement & fimplement; 

& que les Princes & les Rois mdme ne 
font pas a 1’abri de fes pourfuites & de 
fon reffentiment. 

Pour ce qui efl du Roiaume de Na* j 
pies, ce Tribunal n’y a jamais 6te rejfl. 
Les differends, presque continuels des 
Papes & des Rois de cette Monarchic , 
en ffirent d’abord la caufe. Et depuis 
que les Rois d’Efpagne s’en foqt ren* 
dus les Maitres, quelque bonne intelli- 
gence qui ait pu regner entre eux & la 
Gour de Rome, les chofes font tobjours 
reftees fur le meme pied , par une raifon 
affez fingulierej c’eft qu’ede a toujour? 

. , yqpla 
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voulft que cette Inquifition depose!# g|u 
St. Siege, parce que p$ Roi'aupe en th- 
ieve, & que les Rois d’E/pagoe au cp#- 
traire ont tofljours pretend# qu’eije de- 
pendroit du Grand . Inquifiteur d’Efpa- 
gne. Ces obftacles ne pouvant dtre le- 
vez, les Evdques de Naples font reftes 
en poffeffion de juger les Herdtiques. - 

Lorfque l’lnquifition flit une fois eta- 
blie en Italie , la Cour de Rome forma 
le deflein de la faire re.cevoir dans toute 
la Chretientd. Elle eit quelques heu- 
reux commencemens en Allemagne & 
en France ; mais par les violences & les 
cruautes que ce Tribunal exer^oit , il flit 
chaff'd de quelques villes par des fouleve- 
mens populates , & les Inquifiteurs aban- 
donndrent les autres de leur bon grd, 
parce qu’ils y dtoient 1’objet de la haine 
& de l’averfion du public , qu’ils juge- 
rent bien qu’ils ne pourroient jamais fur- 
monter. 

L’lnquifition fortant de Trance rega- 
gna en Efpagne , au dela de ce qu’elfe 
venoit de perdre. Les Rois d’Arragon 
la regurertt dans tous les Etats dependuns 
de leur Couronne. Les efforts que l’on 
fit pour la faire recevoir dans les autres 
Etats de cette partie Occidentale de l’Eu- 
rope , ffireut tout Tfait iputiles. Qn s’y 

H 2 oppola 
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■I contraignic enfin de fe foumettre on de 

® repaffer en Afrique. II ne laiffa pas 

ac que d’en refter un fort grand nombre 

r ® ' en Efpagne , qui y ffirent retenus par 

if des manages , ou par les differens e- 

P tabliflemens , qu’ils y avoient faits, ou 

'f par des raifons de commerce, ou enfin 

i* 1 parce qu’ils y avoient des biens en/ 
de fonds. Ferdinand & Ifabelle , qui ne 

fe? pouvoient pas les forcer a quitter tous . 
!f l’Efpagne, fans depeupler entierement 

If les Etats qu’ils venoient de conquerir, 

confentirent qu’ils y demeuraflent , a con- 
P i: dition cependant qu’eux & les Juifs 

® 1 embrafleroient la Religion Chretienne. 

0 ®; Ces miferables fe trouverent obliges de 

aw recevoir la loi du Vainqueur , c’elt'a- 

tti| dire', qu’en apparence ils fe firent Chrfi- 

0 tiens. ( 

j* Torquemada pretendit que cette 
difiimulation porteroit un tort infini k 
int^ 1’Eglife & k l’Etat. II follicita la Reine 

inilli alors, d’executer la promefle qu’elle lui 

iti avoit faite. II fe fervit de toutes les 

:ipi raifons de Politique & de Religion, 

;rei pour l’y engager. II lui reprefenta que 

Stmt le meilleur moien de contenir ces peu- 

;s I p!< s , nouvellement conquis , dans Tobdlfi* 

!oie» lance & dans la Religion, qu’on les 

jnls H 3 gvois 
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ttt- cent foixante & onze. Ce fut dans ce 

itt tems-la qu’il fit armer une grofle flotte 

a feus le commandement de Jean d’Autri- 
ijiii che, & corame il fut oblige de prendre 
nt des Matelots de toutes fortes de Na- 
s ft dons & de Religions , il craignoit que ! 
pio- ce melange ne corrompit la Foi Romaine. 
:®, Pour remedier & cet inconvenient, apr^s 
» avoir confulte Pie V. , il deputa un deS 
ob® Ifcquifiteurs d’Efpagne , pour veiller fur 
i I’li cette flotte, avec pouvoir de prefider 
* jit dans tous les Tribunaux & celebrer des 

A6ies de Foi dans toutes les villes , oil elle 
m t pourroit aborder.- Le premier fe celdbra 
jeift dans la ville de Mefline, oil plufieurs 
andi Matelots & Officiers meme, furent pu- 
aqn® nis de differens fupplices par ordrede 

ardit cet Inquifiteur. 

a® Pour ce qui eft du Portugal , la ma- 
sjjijB nidre dont plufieurs Hiftoriens nous difent 
ufjt, quiel’Inquifition s’y eft introduite, paroit 
> pa. un peu fabuleufe. Cependant nous allons la 1 
fl e r i raporter en peu de mots. On dit que ce 

flit par le ftratageme de Jean Perez de Saa- 
fdttH vreda, natif de Cordoue, qui ai'ant le fecret 
t is de contrefaire les Lettres A poftoliques , & 
•flip aiant amafle par ce moien trente mille-du- 
iujlj cats environ , s’en fervit pour faire recevoir 
, c i! ce Tribunal en Portugal. Pour cet effet.,il 

'cal H 4 feignit 
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feignit d’etre Gardinal Legat du Sc. Siege, 
& apres avoir forme fa Maifon , quicon- 
fiftoit en cent cinquante Domeuiques, 
il fut reju en cette quaiite a Seville & 
loge avec beaucoup d’honneur a TArche- 
v€che. S’etant enfuite avancd fur les 
Frontieres de Portugal , il dep£cha un de 
fes Secretaires au Roi , pour lui faire 
part de fon arrivee fur fes terres& lui por- 
ter en m€me terns de faufles Jettres du 
Pape, del’Empereur,du Roid’Efpagne, 
& de quelques autres Princes Seculiers & 
Ecclefiaftiques , quiprioient tousSaMa- 
jefte de vouloir favorifer les pieux def* 
feins de ce Legat. Le Roi ravi de cette 
Legation, lui envoia auflitot un Seigneur 
de fa Coilr pour le compliinenter & 
l’accgmpagner dans fon Palais , ou il 
demeura trois mois , il edt le bonheur 
de reullir dans fon defiein , apres quoi il 
prit conge de Sa Majefte, & partit fort 
fatisfait d’avoir introduit 1’Inquifition en 
Portugal. Malheureufement pour lui il 
fflt decouvert fur les Frontieres de Ca- 
ftille & reconnu pour un ancien Dome- 
ftique d’un Seigneur Portugais. Il ffit 
arrfite prifonnier & condamne a dix ans 
de Gale're. L’arret fdt execute & il y 
demeura plufieurs annees. Mais en fan 
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cateurs, un Alcaide, & plufieurs auttes 
petits Officiers. Ce Confeil fupr&ne a 
une Autorite entiere fur toutes les}autres 
Inquifitions de Portugal , qui ne peuvent 
pas faire d’Afte de Foi ni d’Exdcution 
Gdnerale fans fa permiffion. J1 vuide 
les differends qui peuvent nattreentreles 
Inquifiteurs , & fes decifions font fans ap* 
pel II peut faire des Loix. nouvelles. 
Enfin fon autorice eft ft grande qu’il n’y 
a perfonne, qui ne tremble au feul nom 
de ce Tribunal , & que le Roi meme 
n’6fe le choquer. En effec, perfonne ne 
l’a jamais fait impunement comme nous 
le prouverons dans la troifieme Partie 
de cet Ouvrage. Nous avons dit qu ? il y 
avoit en Portugal , quatre Tribunaux de 
l’lnquifition qui dependoient du Confeil 
fupreme. Chacun d’eux eft compofe de 
trois Juges Inquifiteurs , de deux Secre- 
taires , d’un Promoteur Fifcal ; d’un 
Juge , d’un Secretaire & d’un Receveur 
des biens confifques , d’Affefleurs , de 
Confeillers , de Medecins & Chirurgiens, 
de Familiers , de Vifiteurs, d’un Melfager , 
d’un Geolier, d’unPortier& enfin d’un 
Executeur, qui en a fous lui piufieurs 
autres. 

Cell ainfi que dans l’Egtife Romaine y 

on 
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124 Procedures de FInquijition 
dire tous ceux qu’ils jugent si propos 
fans qu’aucune perfonne que le Pape 
& eux , puifle relever ceux qui ont 
encouru ces peines , a moins qu’ils ne 
foient a 1 ’ Article de la more. Les In- 
quifiteurs peuvent faire prendre un Hd- 
retique mime dans une Eglife , oil il 
fe feroit refugie fans que l’Evdque du 
lieu puifle s’y oppofer , pour quelque 
raifon que ce puifle etre. C’efl: en 
quoi ils one plus d’autorite que les Rois 
. qui ne peuvenc le faire. 

Aucun Prelat ou Legat du Se. Siege ne 
peuc'publier de feneence d’Excommuni- 
caeion, Sufpenlion,-ou Interdic, contre 
les Inquifiteurs ou leurs Secreeaires, fans 
un ordre expres du Pape de peur que 
par une telle demarche, les affaires de 
la Religion ne fouffrent, & les Hereti* 
ques ne reftent imphnis. 

Les Inquifiteurs peuvent defendre 
aux juges ieculiers de proceder contre 
une perfonne,, au fujec d’un proces 
qu’ils auroient eux-memes intentd. 

Urbain IV. leur a accorde le Privilege 
de s’abfoudre les uns les autres & leurs 
Afliftans, de toutes les fautes qu’ils pour- 
roient avoir commifes par rne fuite de 
la fragilite humaine , & pour lefquelles 

ib 
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contre les Francs-Mafons. 125 
ils auroient encouru l’Excommun icatioii 

Ds peuvent de plus accorder des In- 
dulgences de vingt ou de quarante jours 
a tout Particulier qui paroic penitent fui- 
vant qu’ils le jugent apropos. 

Ils ont le droit d’abfoudre tous les Re- 
ligieux, Compagnons & Notaires de I’lii- 
quifition , des penitences auxquelles ils 
auroient pG etre condamnes & cela pour 
trois ans, s’ils ont travaille de bon coeur, 
aide & affifte perfonnellement a la pour- 
fuite des Hereciques & de ceux qui les 
deffendent ou les recelent. Lorsque 
quelqu’un d’eux raeurt en pourfuivant 
un fi pieux ouvrage, un Inquifiteur peut 
lui donner un pardon en plein de tous fes 
pSches. 

A tous ces Privileges ajoGtons ceux 
qui ont le plus de rapport au Tribunal 
de l’lnquifidon en faifant voir les Fon- 
ftions de chacun de fes Officiers. D'a- 
bord lesTnquifiteurs en vertu des ddnon- 
ciations , informations 6 c accufations 
jortees contre quelqu’un de quelque qua- 
ke & condition qu’il foit , donnent 
eurs ordres pour le citer , 1’arrSter , 
l’emprifonner & le me litre aux fers. Ils 
regoivent la confeffion & la depofition 
des prifonniers du St. Office. Ils ordon- 

nent 
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"128 Procedures de FInquiJitim 
partie fans s’expofer a la rigueur de Tin- 
quifition. Les fonflions des Executeurs 
confident a remplir avec fiddlice les or- 
dres des Inquifiteurs & particulierement 
a arreter les Criminels , a les pourfuivre 
s’ils font a quelque diftance , a les gar* 
der loigneufement lorfqu’ils font entre 
leurs mains, & meme a les mettre aux 
fers pour pouvoir les rendre pins fore- 

ment aux prifotfs dellnquifition. 

Les Familiers font les Arches de 1'In- 
quifition quoique ce foit'un emploi tres- 
vil dans toutes les autres Cours Crimi- 
nelles , cependant il eft fi honorable 
dans celle-ei qu’il n’y a pas un Seigneur 
Portugais qui ne foit Familier du St. Offi- 
ce. Ce qui leur fait tant ambitioinner 
cette charge, c’eft qu’il yaeuunPape 
qui a accorde a ceux qui l’auroient, les 
memes indulgences plenieres que le 
Concile de Latran avoit accordees a ceux 
qui ecoient allds au fecours de la Terre 
Ste. Ce font eux qui accompagnent les 
Lnquifiteurs & qui dans le befoin les def- 
fendent contre les infultes des Hereti- 
ques. Us efcortent auffi i’Exdcuteur 
quand il va faifir les driminels & font 
obliges de faire tout ce que les princi- 
paux Officiers de flnquifition trouventa 

propos 
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ciers de ce Tribunal doivent preter fer- 
ment en prefence des Inquifiteurs, qu’ils 
rempliront fidelement l’emploi , qui leur 
eft confie , qu’ils garderont fcrupuleufe- 
ment le fecret fur tout ce qui fe pafle 
dans 1’Inquifition , qu’ils n’en reveleront 
jamais la moindre chofe fous quelque 
pretexte que ce puiffe etre, confentant 
s’ils y contreviennent , d’etre prives de 
leurs emplois & punis avec la derniere 
rigueur , fe foumettant auffi au jugement 
du St. Office , qui ne re$oit a ce fujet 
aucune excufe, tant le fecret eft eftima- 
ble aux yeux des Inquifiteurs. 

Quoiqu’il y ait tant d’Officiers de 
rinquifition , les Papes ont cependanc 
ordonne par differentes Bulles a tons les 
Magiftrats, de donner toute l’Affiftance 
poffible non feulement aux Inquifiteurs, 
mais auffi aux moindres Officiers.de ce 
Tribunal qui pourroient en avoir befoin 
dans l’exercice de leur charge, fous 
peine d’encourir les chatimens Eccle- 
fiaftiques. 

Les Inquifiteurs etant , comme nous 
l’avons dit ci-deffus, les juges delegues 
par le Pape, pour decider des matieresde 
Foi & pour extirper l’Herefie , ils ont 
fous ce fpecieux prdtexte , le pouvoir de 

pro- 
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tot «u qui, fans changer de Religion , louent 

sS les cohcumes & les ceremonies des au- 

® tres , ou bien en pratiquent quelqu’une j 

■P ceux qui croi'ent qu’on peut faire fon 

pel falut, dans toutes fortes de Religions, 

I f' pourvft qu’on y foit engage de bonne-foi. 

ifo Ceux qui desaprouvent quelque ceremo- 

t i- nie , quelque ufage , ou quelque nouveau- 

6 • te refue dans PEglife-. Romaine , & 
bi m6me dans l’lnquifition. On comprend 

es It enqore fous le nom d’ Heretique tous ceux 

qui penfent , difent , ou enfeignent 
quelque chofe de contraire aux fenti- 
t tf mens re$fts a Rome , touchant l’autoritd 
von® Souveraine & illimitee des Papes, leur 
s, fi fuperiorite for les Conciles meme Gene- 

t0 raux & leur pouvoir fur le temporel des 
Princes ; aufli bien que ceux qui difent , 
lis enfeignent, ou ecrivent contre les deci- 
le f fjons faites par les Papes fur quelque ma- 
tens tiere que ce foit. 

,c® Le foupgon d’Herdfie , qui eft le fe- 
vt cond cas, a encore plus d’etendue. Car 
jjei, pour l’encourir il ne faut qu’avancer 
rairei quelque propofition , qui fcandalife ceux 
jj[ii quil’entendent, ou meme ne pas decla- 
■0, .rer ceux qui en avancent de pareilles. 
jiqij, L’on eft aufli foupjonne d’Herefie lors- 
jjioJi -qu’on me'prife , qu’on outrage, ou qu’on 
6 (i I 3 ddchi- 
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134 Procedures de f Inquifition 
dechire quelque image, qu’on garde chez 
foi , qu’on lit ou qu’on donne a lire des 
livres condamncs par l’lnqyifition. 

II fuffit encore pour tomber dans ce 
foupgon de s’eloigner des ufages ordinai- 
res a mx Catholiques Romains en matiere 
de Religion & de piete , comme de paf- 
fer une annee entiere fans fe confelfer & 
communier , de manger de la viande les 
jours deffendus, &de negliger d’aller a 
la Meffe les jours commandes par l’E- 
glife. 

Enfin , Ton foupgonne d’Herefieles Ec- 
clefiaftiques, qui rei'tdrent les Sacremens 
qui ne fe rei’terent pas ; ou qui entre- 
prennent de fe marier ; de meme que 
les particulars, qui etant deja maries 
prennent encore une ou plufieurs fern- 
mes. 

II fuffit meme pour qu’on vous foup* 
conne d’Herefie, d’avoir aflifte une feule 
fois aux Sermons de ceux , que Ton ap- 
pelle H eretiques , ou a quelqu’un de leurs 
autres Exercices publics ; de negliger de 
comparottre a l’lnquifition , lorfqu’on y a 
ete cite', ou de fe faire abfoudre dans 
I’anne'e lorfqu’on a ete excommunie^ d’a- 
voir quelque Heretique pour ami, d'en 
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contre les Francs- Magons. 1 3 y 
faire eftime , de le loger, de lui faire des 
prdfens, ou m£me de lui rendre vifite, 
& furtout d’empecher qu’il ne foie mis & 
l’lnquifition. Delui donner les mo'iens 
de fe fauver quelque raifon d’amicie , de 
devoir, de reconnoiffance , de pitie , 
d’alliance, de parente qui l’ait porte a 
le faire. On pouffe fur cela les chofes fi 
loin dans I’lnquifition , que non feule- 
ment,il n’eft pas permis de fauver un He- 
retique, mais on eft raerae oblige de le 
denoncer, quand ce feroit un Pere, un 
Frere, un Mari , une Femme , & cela 
fous peine d’Excommunication , & de le 
rendre foi-meme fufpeft d’Hdrefie. Au- 
quel cas on eft egalement expofe aux ri- 
gueurs de I’lnquifition comme fauteur de 
l’Herefie. 

On comprend fous le nom de Fauteur, 
ceiix qui parlent fans permiflibn aux 
Prifonniers, ou qui leur ecrivent pour 
leur donner des Confeils , ou (implement 
pour les confoler. Ceux qui gagnent 
par argent ou autrement les temoins pour 
les obliger a fe taire ou du moins a favo- 
rifer les accufes dans leurs ddpofitions; 
ceux qui cachent, volent, brfilent, ou s’em- 
parent de quelque maniere que ce foitdes 
I 4 pa- 
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papiers , qui peuvent fervir a convaifl* 
qre quelque prifonnier de l’Inquifition. 

. Enfin ce qu’il y a de plus extraordi- 
naire, c ? eftque tout commerce avec les 
He'retiques , ne fut-il que pour le trafic, 
rend fufpeft d'Herefie ; Von ne peut 
inline eyiter de tomber dans ce trojr 
fieme cas, fi connoifiant des Hcretiques 
ou meme des perfonnes fufpetles, on ne 
va pas les ddferer au St. Office? quelque 
raifon que Ton ait de ne le pas faire. 

Le Quatrieme cas foumis a ce Tribu- 
nal, comprend les Magieiens, les Sor- 
tiers, les Devins & autres femblables, 
que l’on crott plus frequens en Icalie, 
que par tout ailleurs , paree que les fem- 
mes y font extraordinairement curieu- 
fes & credules. Je ne m’arrdterai pas 
a faire uti detail des accusations, qui fe 
font en pareil cas , qui ne renferme que 
des fuperftitions ridicules , qui font plu- 
t6t l’effet d’une imagination bleflee, 
que d’une yolonte dereglee <5f d’un cceur 
Corrompu. On fe contentera de dire 
que de tout les cas foftmis uux jugemens 
de l’lnquifition, il n’y en a point qui 
rempiiffe <?ette prifon dun plus grand 
~pornbre de femmes de toutes conditions, 
-four Iq Jilalplfeme qui eft lq cinquieme 
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eas foumis au jugemenc de ce Tribunal , 
quoiqu’il foit fort connu & un des plus 
grands crimes , cependant les Inquiliteurs 
n’en prennent point connoiflance , qu’au- 
tant qu’il renferme quelque Herefie. 
£fous n’en raporterons point d’Exemi 
pies, parce que ce font des chofes, qu’il 
convient ( mieux d’ignorer que de v fa- 
voir. 

Quoique les Juifs,les Mahometans (St 
les autres Infideles ne foient pas foumis a 
i’lnquifition en beaucoup de chofes, ils 
Je font neanmoins dans la plftpart des 
cas, dont nous venons de faire mention. 
En effet, ils font lujets a ce Tribunal, 
pour avancer ou publier quelque chofe 
de contraire aux Articles de Foi de la 
Religion Romaine. Ainfi un Juif qui 
nieroit la Trinite ou l’Incarnation du 
Verbe,feroit puni comme Hdretique. On 
puniroit auffi ceux qui empecheroient 
quelqu’un de leur Religion , de fe faire 
Chretien , ou qui engageroient quelque 
Romain a embralfer la leur , ou le favo* 
riferoient dans ce deflein. 

Enfin , il ne leur eftpas permis de ven- 
dre, de debiter , nt m£me de garder le 
Talmud, ni aucun autre livre defFendu 
psu: 1’Inquifition , & qui refute ou traite 
I 5 avec 
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avec mdpris la Religion Romaine , ils ne 
peuvent pas meme donner de Nourices 
Chreciennes a leurs enfans , ni rien faire 
qui puifle indiquer un manque de refpefifc 
pour la Papaute. 

L’lnquificion prend connoiflance de 
tous ces cas & les punit avec d’autant 
plus de feverite , que la crainte d’etre ex* 
poles aux fupplices les plus cruels, les 
oblige fouvent a changer de Religion. 
Encore leur fort nedevient-ilpastneilleur 
par ce changemenjt ; car ils font toll* 
jours diftingues par le nom de Chretiens 
nouveaux , titre auquef eft attache unfi 
grand mepris , qu’un ancien Chretien 
ne voudroit pas s’allier avec une fille 
dont l’Aieul, le Bifa'ieul, ou meme le 
Trifa'ieul auroit porce ce titre. Un tel 
mepris fait qu’ils s’unillent tousentreeux 
beaucoup plus etroitement , pour fe ren- 
dre les fervices mutuels, qu’ils ne peu- 
vent tirer d’ailleurs. Mais cette union 
eft le plus fouvent. la fource des plus 
grands malheurs pour ces infortunes. 
En effet , il fuffit qu’un Chretien nou- 
veau , qui l’eft cependant dans le fond 
du coeur , foit attache & d’autres Chrd- 
tiens nouveaux comme lui , pour etre 
foup$onne de Judaisme , arrSte enfuite 
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par le St. Office , & accufe m6me par un 
grand nombrc de depofitions & de te- 
moignages. C’eft ce qui fait que la plu- 
part abandonnent les lieux ou ce Tribu- 
nal eft etabli. 

Le Sixieme cas fiijet a l’lnquifition , re- 
garde ceux qui refiftent a fes Officiers 
& qui troublent fa jurifdi&ion en quelque 
chofe. COmme l’une des premieres 
maximes de ce Tribunal eft deferendre 
redoutable aux peuples qui lui font fou- 
nds, il punit avec la plus grande fevdri- 
te, tous ceux qui offenfent fes Suppots 
& fes Officiers. II n’y a dans ce genre 
aucune faute legere , tout eft crime capi- 
tal. II n’y a ni naiflance, ni emploi, ni 
rang, ni dignite qui puiffe pour lorsmet- 
tre un quelqu’un a couverc de fes pour- 
fuites. Les moindres menaces que l’on 
feroit au dernier de fes Officiers , aux 
Delateurs ou aux Temoins, feroientpu- 
nies de la derniere rigueur. 

Voila en peu de mots les crimes, qui 
font du reflort de l’lnquifition. Ils 
viennent ordinairement a fa connoiflance 
par quatre difFerentes vo'ies. En effet , 
cela arrive ou par le bruit public, qui 
accufe un quelqu’un d’avoir commis, un 
ou plufieurs des crimes dont je viens de 
• , - par- 
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parler, ou bien par la depofition des t& 
moins qui le vonc denoncer , ou parce- 
que les Inquifiteurs l’ont eux-memes de- 
couvert par le moien des Efpions , qu’ils 
entretiennent en tout lieu & en grand 
nopibre, ou enfin par la confeffion du 
Coupable, qui s’eft accufe lui-memedans 
I’efperance d’dtre traite plus humaine* 
ment, que s’il fe laifloit denoncer par un 
autre. Vo'ions a present la maniere dont 
ce Tribunal procede eontre ceux qui 
font accufes , quelquefois meme fur un 
ifimple foupjon , encore fort leger. D’a- 
bord on les cite dans les formes a trois 
differentes reprifes de comparoicre de- 
vant l’lnquifition; mais fi par crainte,ou 
par desobdiflance ils ne fe prelentent 
point, ils font declares excommunids & 
oondamnes par provifion, a de groffes 
amendes , fans prejudice d’un jugement 
beaucoup plus fevere qu’ils ne peuvent 
eviter s’ils font arretes. 

Le meilleur parti que Ton puifle done 
prendre, e’eft d’obeir ala premiere ci- 
tation. Plus on differe, plus on fe rend 
criminel, & quand mdme on feroi t Inno- 
cent, e’eft todjours pecher que de ne 
pas ddferer aux ordres de 1 ’Inquifition. 
tfCs delais & les renvois font chez les 

Inqui- 
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Inquifiteurs des preuves iiiconteftables 
que Ton eft coupable , & que l’on craint 
de paroitre devane fes juges. Quand op 
eft done dans cette trifte flotation f fl 
n’y a qu’un banniffement volontaire & 
perp^tuel , qui puifle fauver un Accufe 
des fupplices les plus rigoureux. Riet* 
ne s’oublie a l’lnquifition , le terns n’y 
abolit aucun crime , & l’on n’y recon- 
noit point de prefeription. 

Dans d’autres occafions qui font aflez 
frequentes, les Inquifiteurs, foit qu’ite 
croient que le crime dont la perfonne eft 
accuse, eft enorme , foit qu’ils aient 
des temoignages fuffifans , foit ertfia 
qu’ils appr^hendenc que l’accufe ne teur 
dchape , ne s’arrStenc point du tout 
aux formalities ordinaires, ni a la cita- 
tion, ils ordonnent tout d’un coupprife 
de corps & la font ex&uter dans quel* 
que endroit , que foit l’Accufo. Car il 
n’y a pour lors ni azile, ni privilege 

? ui puiflent arreter pour un moment les 
rocedures, ni en adoucir Ja rigueuf. 
Cell: une chofe difficile a depeindre 
que la trifte fituation ou la perfonne, 
qui eft dans ce malheur , fe voit re- 
duite. On l’arrlte en effet quelquefois 
Su milieu de fes amis, quelquefois dans 

le 


Digitized by Google 


I4 2 Procedures de Plnquijition 
le fein de fa famille. C’eft un Pere a 
c6te de fon fils, un Fils en laCompa- 
gnie de fon. Pere, une Femme pres de 
Ion Mari , qui fe trouvent ainfi arretes 
fans qu’ils ofent faire la moindre refinan- 
ce, fans qu’on, ofe s’interefler en fa 
faveur , fans qu’on veuille Ini accorder 
un feul inftant pour mettre ordre a fes 
affaires. 

On peut juger par ce que je viens 
de dire de la crainte, oil Ton eft con- 
tinuellement dans les Pa'is founds a 
l’Inquifition. Puifque pour fe mettre a 
couvert de fes recherfes ; l’Ami eft 
oblige de facrifier fon ami, 1’Enfantfes 
parents & les Parents leurs enfans, l’E- 
poux fon Epoufe & la Femme fon Mari 
en les dcnonjant a ce pretendu St. Offi- 
ce. Jufte Ciel ! Quelle fource: horrible 
decruautcs & d’inhumanites? Que peut 
s£tre a prefent la Societe parmi les 
hommes, fi l’on en bannit la confiance, 
Ja charite, la reconnoiffance & le fup- 
porf mutuel dans les imprudences ■& 
dans les defauts? Que peut etre un Tri- 
bunal, qui oblige un Pere une, Mere 
non feulement a oublier leurs propres 
enfans , a VtoufFer les fentim,ens de ten- 
drefle &.d’affe<ftion , que la, Nature leur 
: i a im* 
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?«i a imprimes pour eux , 'mais meme a 
'of poufler la barbarie, jufqu’au point quede 
ir« le declarer leurs accufateurs , & par-la 
aw devenir la caufe des cruautes qu’on leur 
fait fouffrir ? 

9 i Quelle idee peut- on fe former d’un 
xori Tribunal* qui force les enfans a etoufer 
: ai les fentimens de reconnoiflance , d’amour 
& de refpeft qu’ils doivent avoir pour 
ceux qui leur ont donne le jour, & k 
1 ® devenir leurs Efpions , leurs Ennemis , & 

inis i leurs Bourreaux m§me , en denonjant 

ettsei leurs crimes, leurs defauts & leurs im- 

,mie prudences a des juges qui ne cherchenc 

tali que leur deftru&ion & qui les afant en- 

i ( ll fermes dans de profonds cachots ne 

nft veulent pas permettre que leur enfans 

, Of leur rendent les fecours ;& les devoirs , 

0 nJi que la Nature ou la Religion leur im- 

jcp£t pole* 

mill Quels defordres de parodies loix ne 
tai, caufent-ils pas dans une famille bienunie.; 

»jjp Une parole innocente en elle-meme, & 

;s I qui n’eft; peut-etre que trop veritable,, 

Jfr peut, par un zele indiferet ou par une 

0 crainte pannique, cauler des chagrins a 

0 pKi une famille entiere , la rui'ner de fond en 

comble, & enfin l’expofer a voir un ou 
'ht plulieursj de fes , menabres , devenir les 

if, c Inno- 
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dans 1 ’Inquifition , on le fouille avec la 
derniere exa&itude , pour voir fi onne 
trouvera rien , qui puifle fervir a le con- 
vaincre, ou dont il puifle faire ufage lui 
meme pour fe donner la mort & le de- 
rober aux cruautds de ce Tribunal. C’eft 
ce dont on a plufieurs exemples ; on a 
vd meme des prifonniers fe caller la tdte 
contre les murs n’aiant pas d’autres mo- 
iens de fe defaire. 

Apres quoi on le conduit dans un ca- 
chot fi horrible, qu’il efl: capable de le 
jetter dans des terreurs mortelles. En- 
leve a fa famille, a fes parens &, a fes 
amis, dont il ne peut recevoir ni vifi- 
tes, ni confeils, ni lettres, ni la moin- 
dre confolation , il fe voit abandonne a 
fes juges, i lui -meme, d fon chagrin, 
k fon defefpoir & fouvent mdme a fes 
plus cruels ennemis qui ne Pont accufe 
que pour le faire perir. Un jour ou deux 
apres qa’il a etd mis en prifon , on lui coupe 
les cheveux, & on le rafe fans diftin- 
ftion de fexe, dage ou de naillance. 
Enfuite on lui ordonne de dire fon nom$ 
& de decouvrir tous les biens&effSts. 
Pour Pengager a le faire , l’Inquifiteur 
lui promet que , s’il eft Innocent, toutce 
qu’il aura declare, lui fera foigneufement 

Partie II. K con- 
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conserve & rendu. Mais qu’au contrai- 
re, fi. on decouvre quelques biens ou 
effets, qu’il n’aura pas indiques, ils fe- 
ijont confifques de quelque fajon que 
tourne fon proces. 

Comme tous les Portugais font ente- 
tes de la faintete & de la fincerite de ce 
Tribunal, ils ne font pas de difficulte de 
tout declarer, dans la ferine perfualion 
que le tout leur fera rendu de bontie-foi 
quand on aura reconuu leur Inno- 
cence.. :• n ! ; .• - 

- Mais :ces miferables -font trompe's. 
Gar quiconque a le malheur de toraber 
entre les mains de I’Inquifitian , eft de- 
pouille . pour toflj aura : de tout ce qu ? il 
poflede i & voici comme: ■: cela fe fait. 

Si un prifonnier nie les. crimes , dont 
il eft accufe ,■ ; il en eft coitvaincu pat 
les temoins qui ont depofe cohtre lui, 

& dtant condamne comme coupable , la 
confifcation .de fes biens fuit fa con- 
damnation. : Si au contraire il avoud 
les- crimes dont il eft accufe,- voulant 
Writer la torture , ou dans I’efpdrance 
d’etre plutot mis en libette; il eftcou j 
pable par fon propre aveu j & par cott : 
lequent, c’eft avec juftice aux yeux du 
Public, que tous fes biens font confis- jj 

ques. : 
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» ques.- <^uand il fort de prifon comme 
« un Penitent qui s’eft denonjd de foil 
M propre mouvement , il n’oferoit plaider 
1 P fon Innocence , a moins que de courir 
les rifques ; d’etre remis en prifon , & 
s ® condamne non feulement comme unpeni- 
^ tent Hipocrite, mais encore comme une 
iikei perfonne qui accufe leSt. Office d’lnjufti- 
luala ce, ainfi de quelle maniere qu’il §’y 
prenne , il eft f&r de perdre tout ce 
1 » qu’il a entre les mains des Inquifiteurs, 
Le prifonnier pafle quelquefois plufieurs 
mi mois en prifon fans qu’on inftruife fon 

to* proces & fans que lui - meme fache le 

eftf crime dont il eft accufe, ni les temoins 
:e f'i qui ont depofe contre lui. Le Geolier 

fefe lui die comme de fon propre mouve* 

ment , de demander audience. Lorfi- 
oi jf qu’on la lui a accordee, il eft conduit la 
t li tete nue devant fes Juges. Un Garde 
[je,! marche devant lui & le Geolier derriere. 
1 at Lorfqu’ils font arrive a la porte du St. 
a«# Office , le ! Garde frappe trois . coups , 
oiiIjJ un autre Garde , qui eft en faction dans 
’jut 1 ’Antichambre leur en ouvre la porte , & 
teas- ils attendent qu’il ait lui - m£me frapd 
•at trois coups a la portede la grande ’falle 
Bill de l’lnquifition. Les Inquifiteurs fe pre? 
ok parent a recevoir Jeur .prifonnier en 
d . . K 2 con- 
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congedianc tous ceux a qui il s pour* 
roient donner pour lors audience , de 
peur qu’il ne les voit, & qu’il n’enfoit 
vu. , 

Aprds -quoi le juge qui prefide, donne 
le fignal au garde d’ouvrir la porte en 
fonnant une petite Clochette. Celui-ci 
obei't auflit6t & le prifonnier entreefcor- 
te du Garde , qui l’a ammene & du 
Geolier, qui aiant donne 'une Sellettea 
1’Accufe , fe retirent en faifant une genu- 
flexion aux Inquiliteurs. 

D’abord le Prefident lui ordonne de 
fe mettre a Genoux , & lui faifant 
mettre la main droite fur on livre fer^ 
me ; lui dit ces paroles. Promettes- 
vous de garder le Secret du St. Office 
& de dire la verite ? A quoi il repond 
qu’il le promet. A lors le Prefident lui 
dit de s’affeoir & lui fait enfuite , 
toutes fortes de queftions, fur tous les 
crimes , qui peuvent fe commettre & 
qui font de la jurifdidtion de 1’Inquifi- 
tion. 

Le Secretaire a foin d’ecrire exa&e- 
ment toutes les queftions & les reponfes. 
Apres que cet interrogatoire eft fini, 
l’on renvoie l’accufe dans fon cachot 
avec beaucoup de douceur s’il a avouc 

fon 
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ranee d’obtenir par fon aveu ces avanta- 
ges. Quelquefois meme avoue-t’-il des 
Crimes qu’il n’a jamais commis. 

Mais s’il arrive qu’il ne veut pas le I 
faire & qu’il ait aflez de bonbeur & de 
penetration d’efprit pour ne pas tomber j 
dans les pieges qu’on lui/tend , on lui 
donne les chefs d’accufations portes conr i 
tre lui par ecrit, parmi lefquels les In ? ( 
, quifiteurs ont mele des Crimes enormes; i 
afin que lorfque ce malheureux viendra { 
si fe recrier fur ces horribles forfaits - t 1 
on prenne de-la occafion de conclure que i 
ceux fur lefquels il ne fe recrie point du i 

tout ou fort peu , font veritables, Quel* p 

que faulle que foit cette confluence, elle u 
ne laifle pas d’dtre un tres-mauVaispr.e- 
juge contre cet Accufe.- . : d 

Quelque terns aptes., on luLdemande <] 
s’il veut un Avocat, pour plaider fa cau- p 
fe s’il n’eft pas accufe d’Herefie; car c 
dans ce cas, perfonne nepeut ladefendre 
fous peine d’infamie. II eft vrai cepen- 1 

dant que l’Accufe, qui fe trouve dans t 

cette circonftance, n’eft pas plus a plain- t 
dre que les autres. En efret, onneprend i 

pas qui Ton veut pour fon Avocat. II ; 

. faut accepter celui que le St. Office veut ' ; 
" donner & qui lui eft toujours lie par fer- l 

ment, 


Digitized by Google 


centre les Francs-Mapons. ipj. 

ment , ce qui fait que prefque tous les 
prifonniers aiment mieux defendre leur 
caufe eux-memes , & cela avec d’autant 
plus de, raifon qu.’ils ne pouroient jamais 
parler qu’en prefence des Inquifiteurs a 
l’Avocat qui leur auroit ete donne. *<• 

Usne connoiffent pour par tie adverfe 
que le Procureur Fifcal. lin effet, e’eft 
envain qu’il veut favoir , quels font fes 
accufateurs & les temoins qui ont depa- 
ft contre lui. Envain dmande-t’-il qui 
lui foient confronts, il ne peufc que les 
deviner & demander fi ce n’eft pas tel, 
& tel qui eft fon ennemi. On ne lui rd* 
pond cependant ni affirmativement ni 
negativement. 

On continue pendant plufieurs. annees 
de lui faire de terns en terns , fubir quel- 
que Interrogatbire , s’il perfifte fur la ne- 
gative , on inftruit enfin fon proces & 
on le termine definitivement. 

Pour cet effet , on l’amene devant les 
Inquifiteurs qui lui delivren t une copie des 
ddpofitions des temoins d’eu Ton a re* 
tranche tout ce qui pourroit contribuer a 
fa juftification &,a lui faire connoitrefes 
accufateurs. S’il n’eft pas en etat d’y 
repliquer fuf le champ, 'on lui accorde 
K 4 deux 
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deux ou trois jours pour y penier dans 
fori cachot oil il eft renvriie auffitSt. 

; • Ce miferable alors fe donrie la torture, 
pour deviner fes aceufateurs. II forme 
xnille conjectures , fur lefquefles il ne 
peut e'tablir un jugement folide. Le 
terns cependant qu’on lui avoit accorde 
etant ecoule , il eft rappelle devant fe* 
juges. On l’ecoute fur tous les repro- 
ches , qu’il peut faire a ceux qui ont te- 
moigne inj uftement contre lui , dont- il 
ne connoit ni les noms , ni le caradtere. 
Et fi par hazard il rencontre jufte , & 
qu’il demontre les raifons, qui les ont 
portes a fe vanger de lui par des accufa- 
tions faufles & injuftes , il peut etre 
afMre que fi cela affoiblit leurs depofi- 
tions , cela ne l’aneantit pas , fur tout 
fi le prifonnier eft accufe de quelque cri- 
me noir & infame, ou qui regarde l’In- 
quifition. 

Telles font les prerogatives des te- 
moins dans ce Tribunal. Ils ne font ja- 
mais nommes , confrontes niconnus, ce 
qui leur en procurent un grand nombre. 
Dans les'casd’Herefie, 1 ’acharnement eft 
fi grand, que touteperfonne, quoiquedu 
casadlere le plus infame , quoique par* 
jure, voleur , Tun;, Mahometan, y eft 

rejuS 
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re§ue a depofer, & fon temoignage 
' fuffit pour faire condamner faccufe au- 
feu. 

Apres qu’il a (Jonne fes repliques, fit 
les lnquifiteurs ne lestrouvencpasfatisfai- 
fantes , ou que le crime ne foit pas fuffi- 
famment prouvd , ou qu’enfin ils veuillenc 
decouvrir quelques complices, ils le con-- 
damnenc a la torture, a la requifition du 
Promoteur fifcal , ce qui eft executd fur 
le champ. 

Si les tourmensont tire du prifonnier 
un aveu de tous les chefs d’accufation 
formes contre lui, alors on le ramene 
dans fon cachot , & on le laifle en proi'e 
aux douleurs que la torture lui caufe en- 
core, au chagrin & au defefpoir que l’i- 
dee d’un affreux avenir & des derniers 
fupplices lui fuggere. 

Mais s’il n’a rien avoue , l’on fait fuc- 
ceder les pieges & les artifices aux tour- 
mens. On feint pour cet effet de vou- 
loir le fecourir dans le trifte etat ou les 
fupplices de la torture font reduit , en 
lui donnant un Compagnon dans fa pri- 
fon. Celui-d apres qu’il s’eft infinue 
dans fa confiance fous la feinte apparen- 
te qu’il eft prifonnier du St. Office pour 
les m£mes crimes que lui , s’empdrce 
K 5 contre 
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contre l’lnquifition , fe recrie contre fon 
injultice , fes cruautes & fes pieges 
memes , & le fait tomber ainfi danscelui 
qu’il lui tend alors, lui-meme, avec d’au- 
tant plus de facilite qu’il le deguife 
fous le voile de l’amitie , de la fenfibilite, 
de la companion & de la reflemblance 
.de malheurs. II y a meme des Familierj 
de la premiere diftindtion , qui ne font 
pas de difficulte de s’enfermer ainfi dans 
un cachot pendant trois ou quatre mois, 
pour faire tomber dans ce piege un mal- 
heureux Prifonnier , dont l’lnnocence 
cependant, ne peut leur 6tre inconnue, ■ 
Enfin la conclufion de tout ceci eft, 
que fi l’Accufe demeure convaincft foil 
par temoins , foit par fon propre aveu, 
il eft condamne ou au fouet ou a une 
prifon perpetuelle, ou a la galere , ou bien 
a la mort; felon que; le crime qu’il a 
commis eft plus ou. moins enorme, on 
plutot felon que le didte aux Inquifiteurs 
l’Efprit de vengeance , d’interet ou de 
complaifance pour la Cour de Rome* 

Car ce font la une partie des motifs, qui 
dirigent ces juges dans . toutes leurs j 
adtions & leurs entreprifes , ou l’amoul I 
de Dieu & le bien de la Religion n’onc J 

jamai* f 
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jamais de part,ou que tres-peu &fortra- 
rement. 

II faut remarquer que I’lnquificion ne 
borne pas fa jurifdiftion fur les vivans, & 
ceux qui meurent dans fes prifons, Elle 
fait aufli le proces a ceux qui font morts 
plulieurs annees avant que d’etre accu- 
ses. Elle les fait deterrer & bruler leurs 
os a l’Adte de Foi. Elle confisque leurs 
biens, dont les Inquiliceurs ont grand 
foin de depouiller ceux qui les ont. par 
heritage, fuflent-ils me me les enfans du 
defunt. On ne peut cependant discon- 
venir qu’il ne foit cres-facile de condam- 
ner des Oflemens , qui ne peuvent fe 
defendre. Mais qu’importe? les vivans 
qui tombent entre leurs mains ,ne font pas 
mieux ecoutes dans leur j unification que 
s’ils etoient deja mores. 

. . Tous les prifonniers de 1’Inquifition 
morts & vivants dtanc juges , on fait une 
ceremonie Religieufe & folemnelle , 
dans laquelle tous les Accufes vont en 
Proceflion , jufqu’a 1’Eglife Sc. Domini- 
que , oil on leur lit leurs chefs decolla- 
tion & la Sentence du St. Office. Les 
Inquifiteurs croient donner par - la des 
preuves publiques & autentiques du zele 
qu’ils afferent d’avoir pour la Religion. 

• ‘ ' Celt 
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Cell pourquoi ils apellenc cette cere- 
monie l’Affce de Foi. 

Void de quelle maniere elle fe fit & 
ks preparatifs que Ton y apporca. Lors* 
que j’etois moi meme prifonnier , quinze 
jours avant, on avertit dans toutes les 
Eglifes que cette Ceremonie devoit fe 
faire le Dimanche le 21. Juin 1744. on 
exhorta en meme terns tous ceux qui la 
verroient de ne point fe mocqucr des pri- 
fonniers, mais plutdt de prier Dieu pour 
leur converfion. Le Samedi 2© m e. du 
m§me mois , on nous avertit tous de nous 
tenir prets pour le lendemain matin. On 
nous donna en m£me terns a chacun un 
rabat, & on diftribua de vieux habits 
noirs a ceux qui n’en avoient pas d’au- 
tres. Ceux qui etoient accufes de ju* 
daifme, & qui par la crainte des tour- 
mens , avoient dit qu’ils en Etoient cou- 
pables , etoient revetus , pour les dillin- 
guer, de grands Scapulaires- que Ton 
nomme Sambenitos. Ils font faits d’un 
mor§eau d’etoffe jaune d’environ deux 
aulnes de long, au milieu duquel on fait 
un trou , pour y pafler la tete. Devant 
& derriere on y voit des Croix de St. 
Andre formees par des bandes d’&offe 
rouge que 1 ’on y attache. ' Ceux qui font 

con- 
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condamnes pour Sortileges , Magieou 
Malefice , portent le meme Scapulaire. 
On les diftingue feulement par un bon- 
net de Carton d’environ un pied & de'- 
mi de haut fur lequel font peints des Dia^ 
bles & des flammes , & au bas eft ecritce 
mot Sorcier. 

Les Juifs relaps' & les herdtiques Ro- 
mains , qui font condamnes au feu pour 
n’avoir pas voulu s’avouer coupables, 
font revetus de Sambenitos gris beaucoup 
plus courts que les precedens. La tdte 
de celui qui le porte y eft reprefentee’ 
devant & derriere, pofee fur des tifons 
avec des flammes, qui s’elevent & des 
Demons tout a 1 'entour. Son nom &fbn 
crime font aufli ecrit au bas du Sambini - 
tos. Les Blafphemateurs font aufli ha- 
billes de meme, & ne font diftingues 
que par un baillon. 

Tous ceux de ces prifonniers, qui ne 
font pas condamnes au feu, portent un< 
cierge allume fait de cire jaune. Je fus 
le feul , a qui on n’en donna point par- 
ceque j’etois Proteftant obftine. i 

Apres done que tous les accufes fft- 
rent ainfi equipes , la Procefiion com- 
menga. Les Religieux Dominicains 
marchoient devant , aiant la Bannidre de; 

leur 
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leur ordre a leur tete. Enfuite Ton 
voi'oit la Bknniere & la Croix du St. Of- 
fice, qui dtqient fuivies par les prifon 1 
niers qui avoient leur rang, les moins 
coupables a'iant toftjours le pas. 

Chacun d’eux marchoit entre deux 
Familiers, qui devoient en rendrecomp- 
te, &leramener au St. Office, lorfque 
la proceffion feroit finie. C’eft'unfi grand 
honneur parmi eux d’efcorter ces mife- 
rables dans cette Ceremonies , que ceux 
m£mes qui accompagnent au feu les vifti- 
mes infcrtunees de 1’Inquifition , font 
todjours les premiers - Seigneurs du Ro- 
iaume , qui ne cedroient pas ce droit 
pour tout autre au monde , tant eft: grand 
Vaveuglement ou un zele outre les con* 
duit. ■ 

; Tel dtoit 1’ordre de cette Proceffion 
qui commenja fa marche en faifant le 
tour" de la Cour du Palais du Grand In- 


quifiteur,'fous les yeux du Roi,dela 
Eamille Roiale&de toute fa Cour, qui 


»Y etoient rendus a ce - fujet. ■; Enfuite 
la Proceffion:, fortant de I’lnquifltion, pafla 
par un c6td de la Place de BLouJJi, enfila 
la rue des Oudraires & revenant par celle 
des Efcoudaires & par l’autre cdte de la 
mdme place de Rouffi , elle fe rendit a 

rE* 
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J’Eglife St. Dominique, qui dtoit paree 
de haut en bas d’une tenture de Damas 
.rouge. 

On avoit cleve devan t Ie grand Au- 
tel un Amphiteatrp pour placer tous 
les prifonniers & les Familiers qui les 
accompagnoient. On avoit dreile vis 
a vis un grand Aucel a la Romaine, 
fur lequel etoit pofe un Crucifix en- 
vironne de plufieurs cierges allumes, 
& quelques Miflels. Au cdte droit de 
cet autel, etoit une Ghaire magnifique- 
ment ornee, & de 1’autre une Tribune', 
qui . ne lui cedoit en rien en magnifi- 
cence, pour le Roi , la Famille Rqi'ale , 
les Grands du Ro'faume , & les Mini- 
ftres des Cours etrangeres. A la droite 
de cette Tribune , regnoit une longue 
Galerie , pour les Inquifiteurs reprefen* 
tans le St. Office, & entre la Tribune 
& la Galerie, il y avoit une chanibre 
ou les Inquifiteurs fe rendoient pout 
recevoir les confeflions de ceux des 
prifonniers , que les horreurs d’une mort 
prochaine & cruel le , engageoient a 
avouer ce .qu’ils avoifent rerufe de dire 
avec tanr d’opiniatrete auparavant. Ils 
efperoient par cet aveu dans ce dei> 
nier moment obtenir leur grace, mais 
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il y en cut fort peu qui eurent affez: 
de bonheur pour e viter les eruels fup. 
plices qui leur avoient ete prepares, 
encore n’eurent-ils leur grace que de Sa 
Majefte qui s’inter.efla pour eux. 

Apres qu’un chacun eut pris fa place 
dans l’Eglife, un Predicateur Domini- 
cain monta en chaire; d’abord il fit 
l’eloge de l’lnquifition- , & exhorta les 
prifonniers, qui n’etoient pas condam- 
nes amort, afaireun bon ufage de la 
Clemence dont le St. Office avoit ufe 
envers eux , en renonjant fincerement 
& des le moment aux Herefies &aux 
crimes , dont ils avoient ete convaincus. 
Il s’adrefla enfuite a ceux qui etoient 
condamnes a- more, les, engageant a pro- 
fiter du peu de terns, qui leur reftoit, 
& a faire un aveu fincere de leurs crimes 
& de leurs forfaits. 

Pendant ce difeours , on donne des ra* 
fraichiflemens aux Prifonniers , qui pour 
la plupart fe trouvoient mal, foit a caufe 
du grand air, foit par la fatigue d’une fi 
longue marche. On leur donna auffi de 
routes fortes de fruits fees, & autant 
:d’eau qu’ils fouhaitoient. Le. Predicateur 
■dtant defcendu de la Chaire; des Pretres 
;gages, du St. Office, y monterent tour i 
- it tour 
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contre les Francs-Mafons. i<Jl 
tour pour lire le proces a tous les Prifon- 
niers , qui n’etoient pas condamnes a 
mort. Chacun de fes miferables tenoit 
debout, fon cierge en main , & ne pou- 
voit s’afleoir qu’apres la lefture de fon 
proces & de fa fentence. 

Cette Ceremonie dura jufqu’si dix lieu- 
res du foir , que le Prefident de l’lnqui- 
fition , evetu des habits Sacerdotaux, 
tenant un livre en main, & aflifte de 
cinq ou fix Pretresenfurplis, quiavoient 
chacun une longue baguette dont ils fra- 
perent fur 1’epaule ou la tete de chacun 
des Prifonniers un petit coup, fit quel- 
ques prieres ufitees dans 1’Eglife Romai- 
ne , lorfqu’on leve l’Excommunica-; 
tion. . ’ 

Enfuite un autre Pretre monta en 
Chaire, pour lire le proces deceux, qui 
etoient condamnes au feu. Apres quoi 
on livra ces malheureufes vi&imes au 
bras Seculier qui les fit conduire auffitdt 
a la; Relation, qui eft une grande Salle 
oil les juges Lai'ques s’aflemblent ordi- 
nairement pour tenir leurs feances. Le 
Roi s’y rendit auflitbt commenjant en 
quelque fagon, a faire fes fonftions de 
Lieutenant-Criminel de l’lnquifition , qui 
pour etcher fes erttaute's , fait ratifier ainfi 
Partie II. L . “ fes 
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fes jugemens par le bras feculier , car 
C’eft la h quo! ce borne le pouvoir de ce 
tribunal Lai'cjufe ou Sa Majefte fe trouve. 
Et/il ’on y examine, encore le proces des 
prifonhiers , ce n’eft que pour la forme. 
Les juges quMe compofent, redoutent 
trop les fuites d’un jugement aui en fau- 
veroit qUelqu’un du trepas: & ils con- 
noiffent trop le pouvoir de l’inquifidon 
pour ne pas fuivre fes volontes de 
point eh point. Cependant ils ne fe fe- 
parereht , pour mieux en impofer au 
Public, que fur les fix heures du matin. 

AuflStdt tous fes miferables accompa* 
gnes de Familiers & de Pretres furent 
conduits fous 1’ Efcorte d’une detachement 
d’Infanterie , fur le Camp d’Allix , oil ils fu- 
rent attache's avec des Chainesde fer a des 
poteaux, & aflis chacun fur un tonneau 
de Gouderon. Alors le Roi feprefentaen 
perfonne renferme dans un mauvais Ca- 
roife , dont les trainoirs e'toient de cor- 
de , & ordonna aux Prdtres , dont la 
plhparc etoient des Dofteurs, d’exhorter 
chacun d’eux en particular , demourir 
dans la Religion Romaine fous peine, en 
cas de refus , d’etre brhle vif , ou d’etre 
etratfgld avant d’dtre brftld , s’il fe ren- 
doit a ieilri exhortations. Le Roi de- 

meitra 
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3 u’ils dvoient fervi aux prifonniers du 
ernier A£te de Foi, qui avoit dte fait 
deux ans avant celui-ci. 

Nous' dtant ainfi arranges du mieux 
qu’il nous flit poflible, quoiquetres-mal, 
nous nous trouvions cependant les per* 
fonnes du monde, les plus heureufes. 
Nous etions en Compagnie , nous refpi* 
rions Fair, nous avions la lumiere & la 
vfie d’unjardin, enfin nous favions que 
nous ne devions pas fervir de lacrifice au 
barbare Tribunal , qui nous retenoit en- 
core , tout cela nous confoloit-, & nous 
faifoit trouver de la douceur dans la fi- 
tuation trifle ou nous etions encore. 
L’ Alcaide & fon Compagnon nous ap- 
porterent a chacun un pain & un gateau 
avec de l’eau fuffifanment. Ils nous per- 
mirent de nous rejouir fans fairede bruit. 
Ce flit la premiere fois que nous foupa* 
mes avec quelque contentement dans 
cette prifon 4 & comme nous etions fa- 
tigues de la cdrdmonie du jour , nous 
repolames tous avec beaucoup de tran- 
quilite. 

Le lendemain nous nous apperjumes 
bien que nous etions nourris au depends 
du Cardinal Inquifiteur , & non point 
aux fraj,x de l’lnquifition , non pas que 
. nous 
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centre les Francs-Mapons, i 5f 
nous' le fuflions beaucoup mieux , mais 
parce que l’on nous donna la permiffion 
a’envdier chez nos parens ou nos 
amis pour avoir les vivres, que nous ju* 
gerions apropos, en cas que ceux , que 
Ton nous donnoit,ne fuflent pasfuffifans 
ou de notre gout. 

Je ne pourois , fans ingratitude , taire les 
bontes de toute efpece que les Francs- 
Mapons de Lisbonne , eurent pour moi & 
pour les autres Freres, qui etoient Pri- 
fonniers , pour avoir ete membres de la 
Ma§onnerie. Ils firent tant qu’ils obtin- 
rent me me de venir nous voir, faveur 
que les Inquifiteurs n’accordent jamais, 
& qui nous caufa une jo'ie inexprimable. 
Mais pour faire eonnoicre toute l’eten- 
duSde leur liberalite, de leur amide , & 
de leur compaflion pour moi en particu- 
lar, jedirai qu’ils en ont agi en verita- 
bles Freres. 

Nous nous imaginions que nous n’e- 
dons retenus, que pour nous accoutu- 
mer peu a peu au grand air , & difiiper 
infenfiblement la noire melancolie qui 
-nous' avoit accables depuis longtems. 
Mais ce n’etoit que pour executer plus 
facilement la Sentence d’un chacun & 
lui donner les Inftruftions, pour fe con- 
L 3 duire 
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duire dans la fuite fuivant les Ordonoan- 
ces du St. Office. En effet, dans le cou- 
rant de la m£me femaine , les uns fft- 
rent envoies en exil , les autres fttrent 
fouettes par les rues de Lisbonne, beau- 
coup fdrent conduis a la Galere, & il y 
en etit tres-peu de relaches. 


a 


c 

a 


Quoiqu'il y ait tofijours eudes Her^* t 

tiques -depuis le commencement de l’E- t 

.glife jufqu’aujourd’hui , il eft cependant { \ 
conflant que l’lnquifltion n’a ete etablie t 

contre eux , que depuis le XII. Siecle. [ 

On en a vft un grand nombre des le terns 
des Apotres qui s’opofoient a la do&ri- j 

Be -qu’ils annonjoient. Cependant I ’on j 

n’a jamais vft ces S“. Perfonnages em- ( 

ploier d’autres armes pour les decruire, < 

que celles de la perfuafion, de la dou- j 

■ceur , de l’Excommunication & du re- ( 

tranchement de toute Communication , 

avec le refte de la Societe. Quandl’He- ; 

.rdtique , dit St. Paul, aura etc avertiune 
-ou deux fois, s’il ne fe corrige, ilfaut 
eviter .toute Communication avec lui. 

JEt dans un autre endroit il dit, qu’il ne 
faut pas meme manger avec lui. j 

Telle a ete la conduite que les fucces- I 
dears, des Apdtres ont tofijours tenue i 

avec 
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centre les Francs-Magons. 
avec les Heretiques, jufqu’a la conyer- 
Hon de l’Ernpereur Confiantin , qui 
fdt au IV. fteele. Ils convenoient 
tous qu’il etoit jufte d’avoir de la hai- 
ne pour les ennetnis de Dieu , mais 
qu’il ne falloit pas agir de violencU 
contre eux , ni les perfecuter. C’eft 
aux Gentils , difoient-ils , .qui ne Con- 
noiflent ni Dieu , ni Jefus-Chrift , a les 
waiter avec cruaute. II faiit l^s ex- 
horter a la Penitence. Ce font les 
moiens dont Dieu fe fert fouyent pour 
les convertir. 

Ce ne fftt done que depuis que Con- 
Jlant'in' & fes Succefleurs efirent fait 
profeffion publiquetpent de la Religion 
ChrStienpe , que les Chrdtiens comirien- 
S&rent a avoir des Tribunaux, des Ma- 
giftrats & des Prifons , pour ceux qui 
contreviendroient , tant aux Loix Divi- 
nes qu’aux Loix Civiles. L’on crftt 
avec raifon, que fi l’on devoit punir les 
Vols & les Homicides, Ton ne devoit 
pas laifler les Blafphemes , les Parjures 
& les Herefies impunies. 

Mais les punitions que l’on infligeoit 
en fait d’Herelie, n’alloient tout au 

} jlus qu’a l’exil pour ceux, qui enetoieiit 
es Auteurs & les Chefs , & a l’excom- 
L 4 mu- 
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piunication pour ceux qui s’en etoient 
laifles infefter. C’dtoitles Princes ou le$ 
Magiftrats qui les jugeoient , & fi Ton 
en a vft quelques-uns condanjner les He- 
retiqiies a mort, c’etoit dans des cas, 
ou le bien de l’Etat l’exigeoit, encore 
plus que celui de la Religion , & con- 
tre l'Intention de 1’Eglife, qui ne pou- 
voit 1’empecher , & qui confervant tou* 
jOiirs la douceur & la moderation pour 
eux, qe cefloit au contraire d’interce- j 
der aupres des Princes pour obtenir 
leur grace. Pour nous en convaincre 
voxons, ce que penfoient' les 6". Peres 
l ce fujet. 

St. Athanafe dans la lettre aux Soli- 
taires , parle ainfi. Le Diable parce 
qu’il n’a pas la Verite de fon c6te, 
ufe de violence & fe fait recevoir par 
force. Jefus-Chrift au' contraire n’ufeque 
de douceur, Si quelqu’un veut etremon 
Difciple , qu’il me fuive. II ne contraint 
perfonne, il ne 'brife point les portes de 
ceux, chez qui il veut entrer, mais il 
lieurte doiicement & n’emploie pour fe 
faire ouvrir que les paroles les plus dou- 
ces. Ouvres-moi } dit-il , mafoeur ; fion J 
lui ouvre , il entre, fi on ne lui ouvre pas , 

J) ;fe retire. Car ce n’eft point en em- 1 

plo'iant 
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j 70 Procedures de rinquifttim 
encore l’Efprit qui vous doit animer , 

& yous ne fongez pas que le Fils de 
1’Homme n’efl; pas venu pour perdre les 
Homraes , mais pour les fauver. 

L’on ne pqut pas dire que ces S ,s . Pe- 
res parloient ainli , parce qu’ils etoient 
alors perfecutes, au contrafreils auroient 
p& fe prevaloir de la faveur qu’ils a- 
yoient aupres des Empereurs , pour 
periecuter les Herctiques. Mais l’Eglife ! 
n’avoit pour epx que des ieptimens de 
douceur ,& de : ipqderati'qn. 

C’eft ceque prouve , encore invincible- 
inent des -fentimens. de St. Chrifofiome 
parlant de la manie're , donton doit cor- 
riger ceux qui pechent par erreur ou au- 
trfement^ ,jl faut ? dit-ii , les reprendre , de 
peur ; que,Dieu,;qui nous doitjuger, ne 
pons eo demand^ qompte. Mais la cor- 
rection doit toOjours etre accoinpagnee 
de patience & de douleur. II faut fur 
tout fe garder de hair ceux qu’on cor* 
rige, il ne faut.jamaisufer de violen- 
ce a lour cgard. 

qui atraite plus exafte- 
naent qu’aucpn autre le fujet dpnt il s’a- 
git ici , neppnfoit pas differemment des j 
autres Peres de 1 ’Eglife. Ceux qui J 
fraitent les Her ; epqqqs avec rigueur, j 

' ' ' dit-ilj 
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contre les Francs- Mag ons. 471 

dit-il, ne favent pas combien il eft diffi- 
cile de trouver la Verite & d’eviter les 
erreurs , que ceux-la ufent de. violence 
& de contrainte a leur egafd, qui igno- 
rent combien il y a' de difficulte de s’ele- 
ver au deflus des prejuges de la naillance 
& de l’education. Mais pour .nous, cori- 
tinue-t’-il, nous fommes tres-eloignes de 
vouloir jfuivre cette conduite envers dps 
perfonnes , qui font divifees d’avec 
.nous, non par des erreurs, qu’ils a'ient 
inventees eux-m^mes , mais pour avoir 
participe a l’egarement d’autrui. Nous 
offrons au contraire a Dice nos prieres, 
afin qu’en refutant leurs fauiles opi- 
nions , il nous faflTe la grace de n’y ap- 
porter qu’un elprit de paix, qui ne foie 
touch e-d’autres impreffions, que de , Rel- 
ies de la Charite & des intefets.de Jefus- 
Chrift , & qui n’ait d’ autre deftr que d® 
.pou voir, convertibles Heretiques. 

Il eft .certain que ft St. Jiigujl.in avojt 
.ces fentimens de douceur pour les iV/d • 
nicheens , qui .etpient ; une Se&e abptni- 
nable & qui .pratiquoient dans leufs 
.aflemblces les chofes du mond,e Jes plus 
.infames dont les mifteres etoient ,des 
mifteres honteux, & pleins de la dernid- 
re turpitude, il n’y avoit point de douce 

qu’ii 
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n’eftt les memes fentimens de dou* fi 
ceur pour les autres Hdretiques, dont It 
les fentimens etoient plus epures & par v 
confequent moins eloign ds de ceux de Id 

l’Eglife Chrdtienne. Cell ce qu’il die h 

lui meme dans une lettre qu’il ecrivit au it 
Pape Vincent. p 

Mon premier fentiment, dit-il, a ete u 
qu’il ne falloit contraindre perfonne , a v 
fe reunir a l’Eglife, qu’il falloit feule- 1| 

ment fe fervir contre les Heretiques l ( 

des armes de la parole, les combattre l| 
par des difputes & les vaincre par la rai- c , 
fon ; de peur qu’agiflant de contrainte p 

avec eux & les obligeant par desvoies d 

rigoureufes , d’entrer dans 1’Eglife, on n 
ne la remplifle d’Hipocrites , de faux B 
Chretiens & d’Ennemis converts, pires £ 

& beaucoup plus a craindre que des en- ( 
nemis ou verts & declares- ! { 

. Cependant 'St, Augujlin diangea un j 

peu dans la fuite, & crut qu’il etoitqiiel- 1 
quefois avantageux d’ufer d’une rigueur j 

jnoddree, il donne deux raifons de ce 
ehangement. La premiere eft la quantite 
de converfions que les Edits des Era- . 
pereurs contre les Heretiques & Schis- j 
matiques & les peines qui y etoient por- ‘ 
tees, occafionnoietit tows les jours. Je 

fus ■ 


Digitized by Google 


centre les Francs -Ma font. 1.73 

: fa. ffts porte a ce changement , dit-il , par 

, dm les exemples convainquans que ces con- 

3tp verfions, quoique caufees par la crainte 

ml des loix Imperials, ne laifToient pas 

’it quelquefois de devenir finceres. La 

vit ! leconde raifon fut, les fureurs & em- 

portemens effrenes des Donatifles & la 
aet neceflite , ou l’on fe vit de reprimer les 

ine,i violences qu’ils faifoienc aux Chretiens, 

lei Ils ravageoient les Eglifes , ils les pil- 

iticeij loient & en emportoient les ornemens. 

for Ils trainoient les Pretres dans la boue, ils 

la® courroient armes & en Troupes pour 

trais piller les Maifons des Ecclefiaftiques & 

svtU de tous les Chretiens. Leur/fureur alloic 

fe, it merae, jufqu’a les faire mourir d’une 

a fji mort tres - cruelle. Les Villes etoient 

, pit devenues des Theatres de Carnages , la 

f S tt Campagne etoic inhabitee , & les Bois ne 

fervoient plus que de retraite a ces 
jjj Aflaflins. Les chemins etoient devenus 

W fi dangereux , qu’il n’y avoir plus ’de 

lhrete a voiager. Leur cruaute alloic 
,jj{ meme jufqu’a couper les mains & la, 
$ langue aux Eveques & les laifler languir 
jgt dans cet etat. 

; c j 5 t Apres de telles cruautes de la part des 
g Hdretiques, il n’eft pas furprenant que 

j ce St. ait ete d’avis de repouller la per- 

' jji . ' fecution 
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lecution par la perfecution, & qu’on 
reprimat les furieux dont la rage ne ten- 
cfoit pas ftloins a la deftrufilion aes Chre- 
tiens , qu’a celle de I’autorite Imperiale. 
Ce qui obligea l’Rmpereuf a publier un 
Edit pat lequel il etoitordonne que , pour 
empecher les violences de cette Sefte, 
elle ne feroitplus toleree. 

Mais pour faire voir combien l’Eglife 
avoit de peine a s’eloigner un peu des 
voles de douceur & de moderation a 
I’egard des Heretiques , St. Augufiin 
ajoflte, qu’on avoit envoie des ddpiltes a 
1 ’ Empereur pour lui demander aunomde 
1 ’Eglife, qu’il ne contraignit point les 
Heretiques d’embrafler la Foi Catholi- 
que , mais qu’il les empechat feulement 
de perfdeuter & de Faire raourirlesChre- 
(fiens; telle etoit alors la moderation & la 
patience de l’Eglife. 

Cepelidant P Empereur n’eftt pas beau- 
coup d’egard a fes remontrances , dit le 
mxhne St. ; ilfe contenta , pour confer ver 
encore un peu de la douceur Chredenne 
enveris ceux memes qui ne le meritoient 
pas, de les condamner a des amendes 
p&uniaireS & d’ordonner la peine d'Exil 
contre les Eveques & les autres Mini- 
fixes de cette cruelle Sefte. 

- • St. An- 
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St, /tugufiin etoit done d’avis qu’on 
pouvoit avec juftice punir les Hereti- 
ques , pourvti. que ce file par des.peines 
moderees, & fans eraploier les derniers 
fupplices ou l’effufion de leur fang. II 
vouloit qu’on reprimat leurs exces , raais 
de maniere , que ceux qui les avoient 
commis, puflent furvivre, s’en repentir 
& en faire Penitence. Comment done 
n’auroit-il pas desaprouve les horribles 
c’ruautes de l’lnquifition , qui font fi op- 
poses a l’efprit de 1’Eglife primitive & 
des S ts . Peres. 

Pendant plus de dix fiecles , l’Eglife 
n’a eu pour les Heretiques & fur tout 
pour ceux qui ne troubloient point 1’Etat, 
que des fentimens de douceur & de mo- 
deration. Dans les Pai's oh 1’Inqiiifition 
eft dtablie, Ton n’a pour eux que des fen- 
timens de la dernidre rigueur & de la 
fdverite la plus cruelle ; Ton en fait des 
perquifitions les plus exaftes , & l’on ne 
cefle de les pourfuivre , que lorfqu’on les a 
extermines. - 

C’dtoit avec regret que l’Eglife fe vo- 
ioit obligee de les deferer aux Tribu- 
naux des Princes ou des Magiftrats , & 
quand elle le faifoitj elle intercedoit 
trds-firic&rement pour eux , & n’epar- 

gnoit 
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gnoit rien pour leur fauver la vie. Dans q 
les Pais de l’lnquifition , il n’y a ri- c 

gueurs , prifons , tortures , fupplices d 

dont Ton n’ufe contre eux. C’eft un u 
Tribunal inflexible que rien ne peut ga- e 
gner ou adoucir. bit fi les Magiflrats 
dont il implore le fecours , lorfqu’il s’agit 
du dernier fupplice , qui n’efl jamais 
moindre que le feu , entreprenoient de 
le rendre fenfible , ils deviendroient eux- 
memes fufpefts d’Herefie , ou du moins 
d’en 6tre les fauteurs , & feroient expo- |j 

fes aux cenfures les plus rigoureufes de (] 

l’Eglife & a. en etre meme retranches , 

par l’Excommunication. e 

Pendant les deux premiers fiecles, j 

1’Eglife n’avoit ni Juges , ni OIBciers , ni c 

Tribunaux, encore moins des Prifons, , 

des Cachots , des Bourreaux , des Tortu- j 

res. L’Efprit de douceur qui ladirigeoic 
en tout , ne lui permettoit pas meme d’y , ! 
penfer. Elle laifloit tout cet apareil 
terrible, aux Tribunaux des Princes & des 
Magiflrats La'iques, pour reprimer les 
fujets qu’ils voioient troUbler la paix & 
le bon ordre de l’Etat. L’lnquifition au 
contraire, n’efl jamais fans touscesob- 
jets de terreur , & elle en ufe indiferem- I 
ment contre 1’Hdretique , & tous ceux 
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qui lui font foumis quelque paifibles 
qu’ils puiffent etre , elle ne met nulle 
difference entre un Her^tique paifible & 
un turbulent, elle n’en met pas m£me 
entre celui-ci & un zeie Chrfitien. En 
un mot elle prend connoiflance de toutes 
fortes de crimes, fouspretexted’Herefie. 

Du terns de la primitive Eglife , il n’y 
avoit que les Evcques qui connoiffoient 
du crime d’Herefie , & quand ils etoient 
perfuades qu’il falloit agir avec rigueur, 
ils avoient recours aux Magiftrats qui 
feuls pouvoient Infliger des peines cor- 
porelles. Dans les lieux ou I’lnquifition 
eft etablie , ce font des fimples Eccle- 
fiaftiques & le plus fouvent des Moines 
qui revetus du titre d’Inquifiteur , con- 
noiffent de ce crime, & les Evcques 
n’y ont plus de part ou fort peu. Les 
Magiftrats aufli y ont perdu toute leur 
autorite , tout ce qui leur en refte , c’efl: 
d’etre uniquement les tdmoins muets & 
les executeurs des jugemens de 1’Inqui- 
fition fans ofer les examiner. 

Autrefois les Hdredques etoient juges 
comme les autres criminels , les formali- 
tes n’etoient point differentes , les pro- 
cedures etoient les mSmes, les mfimes 
Partie II, M moiens 
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moiens de fe deffendre. 11s etoient 
confrontes avec leurs accufateurs , & 
pouvoient les recufer, s’il y en avoit 
lieu. En un mot , ils pouvoient fe jufti- 
fier comme tous les autres criminels. 
Dans 1’Inquifition il en eft tout autre- 
ment. Les procedures font tout a fait 
differences , les formalites routes nouvel* 
les ; les accufateurs ne paroiflent point. 
II faut deviner ce dont vous etes accufe 
& les temoins qui ont depofd contre 
vous. Les moiens de faire perir un ac- 
cufe font fort faciles , & ceux de fe ju- 
ftifier tres-difficiles ou plfttbt impratica- 
hles. 

Autrefois quand un Heretique fe re- 
pentoit de fes erreurs , qu’il fe foumet- 
loit a la penitence & a la correction de 
l’Eglife, il y dtoit regu avec joi'e. Dans 
I’lnquifition il n’y a pour lui nimiferi- 
corde,ni reflource, & ft, apres avoir ete 
fdvdrement puni & Stre ford de ce terri- 
ble Tribunal, il a le malheur de repren- 
dre fes premieres opinions , il ne peut 
expier cette faute que par ja mort. 

Aucun Tribunal par tout ailleurs ne 
fait point le proc&s aux criminels qui 
font morts fans Ctre punis. Us font a 

cou- 
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couvert de toutes procedures d$s lors, 
& ieurs cendres font tranquiles dans le 
tombeau. L’Inquifition n’en agic pas 
ainfi: die exerce fur leurs oflemens 
qu’elle fait deterrer & fur leurs ftatues 
faites au naturel les memes cruautez 
qu’elle leur auroic fait fouffrir a eux 
memes s’ils euflent ete en vie. 

Ailleurs, on ne fait point un Crime & 
un fils, d’avoir cache fon Pere que l’oa 
cherchoit pour le faire mourir . Une 
femme n'eft point coupable pour avoir 
fauve fon mari dans un fi grand danger. 
On regarde ces bons Offices comme des 
devoirs naturds & dont on ne peut fe 
defendre. L’Inquifition ne les regarde 
pas ainfi , c’eft aflez d’avoir pratique ces 
marques de tendrefle,& d’humanitdpout 
€tre arrete & brule, quelquefois comme 
Fauteur des Heretiques. 

Par tout ailleurs , quand on a dtd accu- 
fe a faux, ou emprifonnd fans fujet, 
tourmente ou torture fans l’avoir meritd, 
on petit publier fon Innocence & s’en 
faire honneur. On peut le plaindre fans 
commettre un crime & fans donner lieu 
aux juges d’etre encore arrete, au con* 
traire lls font eux-mbmes les premiers k 
M 2 publier 
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publier qu’on les a furpris & que vous 
ites Innocent. L’Inqumtion ne fait ja- 
mais de pareil aveu, elle ne reconnoic 
jamais qu’elle fe foit trompee, elle a 
totijours raifon. Et fi un Innocent dcha- 
pe de fes mains, ofoit fe dire tel, elle ne 
manqueroit pas de le faire arreter & de 
le punir de mort, comme diffamateurdu 
St. Office, car ce crime eft irrdmiffi- 
ble. 

Parmi tous les peuples de PUnivers, 
un pauvre Criminel que Ton conduit au 
fupplice* excite la pitie & la commifera- 
tion de tous les Spe&ateurs , on entre 
dans fes peines & on plaint fon fort. Les 
peuples au contraire fotimis a l’lnquifi* 
tion , fe font un pompeux trophee de cette 
lugubre Ceremonie , & plus le nombre 
des miferables prifonniers & patients 
eft confiderable, plus aufli cette feteleur 
paroit Augufte & charmante. 

Tout ce que je viens d’avancer parol- 
tra peut - £tre incroi'able a ceux qui vi- 
Tent dans les Pa'is oil l’lnquifition n’eft 
pas connue. Mais je veux bien qu’ils 
s’en rapportent a tous ceux qui ont de- j 
meure en Italic , en Elpagne & en Portu- I 
gal. Us connoitront alors que. tout ce ^ 
que j’ai die , eft conforme a la verite. 

Co n* , 
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Concluons done que ce Tribunal fe 
donne tres«mal a propos le titre de'St. 
Office, puifqu’il eft tout a fait oppofe a 
la conduite des anciens Peres & de la 
primitive Eglife , & a la douceur & a la 
charity que Jefus-Chrift a tofijours fait 
voir non feulement pour les Heretiques 
mais meme pour fes Perfdcuteurs. 




TROISIE.ME PART1E 


Falts Autentiques & averez qui fervent 
de preuves aux d$ux autres Parties. 


avoir cjomje l’Qriginede 
A Q* i’Inquifition , la maniere dont 


elle ? eft parvenu^ a ce degre 
^ d’autoritd fuprerae ou elle eft 
aujourd’hui , & 1 'avoir fuivie ' dans fes 
Procedures aufii oppofees aux ' rdgles de 
la juftice & de l’equite , que contraires a 
l’efprit de l’Evangile ; nous allons rap- 
porter plufieurs Hiftoires, qui prouve- 
ront d’une manidre invincible que dans 
tout ce que nous avons die jufques ici, 
il n’y a rien qui ne foit marque au coin 
de la veritd , & que le prdtendu zele oue 
la cour de Rome & l’Inquifition affe- 
rent, pour conferver la Religion dans 
toutc fa puretd , n’eft qu’un manteau 
dont ils couvrent leur ambition, leur 
amour infatiable des richefles , leurefpric 
" Partie, III. ^le 
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! de vfengeance, & 14 plus brfttale Lu- 
xure. 

Mais pour pouvoir le faire avec plus 
de fucces , nous remonterons a des faitss 
eclatans, qui feront connoltre que, des 
i 1 fon origin e, ce Tribunal a fait trembler 

non feulement les Particulars, mais 

meme les Princes & les tetes Couron- 
1% nees. 

1 . . • : ' 

• Hijloire de Ezeline. 
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E Zeline etoit Seigneur de PadouS 
tres-bon Catholique Romain. Cepen- 
dant il fftt excommuniecomme coupa- 
ble d’Herdfie par la Cour de Rome, f&- 
chee de le voir attache 4 l’Empereur 
Frederic II. Les Inquifiteursnommespour 
connoitre de fon crime, le citdrent de 
comparoitre devant le St. Siege 4 Rome. 
Ezeline y envoia des perfonnes accredi- 
tees pour temoigner de fon Innocence, 
mais qui ne fftrent pas admifes, le Pape 
infifhmt , qu’il devoit comparoitre eh 
perfonne. Sur le refus qu’il enfit , ce 
Pontife envoia l’Ev£que de Trevifo , 
pour l’avertir qu’il feroit fujet a toutes 
les punitions exercees, contre les Hdrd- 
tiques , s’il ne le faifoit pas dans le cou* 
M 4 rant 
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rant du mois d’Aofit 1251., que de plus 
on accorderoit prife de Corps contre lui, 
que tous fes effets feroient pillez, & 
qu’enfin on publieroit une croifade qui 
l’extermineroit lui & fes adherans. Le 
Pape vo'iant fon obftination porta une 
fentence , par laquelle il etoit declare 
Heretique & tous fes biens devolus d fon 
Frere Albert. Ce qui ne tarda pas a 
s’executer , tant la foumiflion aveugledes 
peuples & la fimplicite des Princes 
etoient grandes , en tout ce qui regar- 
doit la volonte & les ordres de la Cour 
de Rome. En effet , les foudres du Va- 
tican faifoient trembler alors les plus 
grands Monarques , comme nousallons 
le voir dans les deux Hiftoires t fuivantes. 

Hifloire de Jeanne , Fille de I’Empereur 
Charles V. 

C Ette Princefle fdt citee de compa- 
roitre devant le Tribunal du St. 
Office, pour y etre interrogee au fujet 
d’une perfonne qu’elle connoiffoit & qui 
etoit accufee d’Herefie en matiere de 
Foi. Comme elle ne fjavoit fi elle de- 
voit obeir ou non , I’Empereur fon Pere 
tout puiffant qu’il etoit, fit bien voir 

com- 
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contre les Francs-Mapons. lZS 
combien il redoutoit la coldre de Rome; 
car il ordonna a fa fille qu’il aimoit ten- 
drement, de ne pas differer, & de don- 
ner inceflamment fa declaration , non 
leulement contre tout autre perfonne , 
mais encore contre lui-meme , fi elle le 
croioit coupable de la moindre chofe. 
Cette Princefle fuivit ce Confeil, & fut 
auffitdt donner fa depolition a Valdez 
ArchevjSque de Seville , qui etoit alors 
Inquifiteur General d’Efpagne. 

Hijioire de Dorn Carlos . 

L ’Inquifition de Caftille pouffa encore 
plus loin l’infolence que celle d’Efi 
pagne. En effct, elle entreprit de faire 
le proces a la Mdmoire de Charles V. & 
de condamner au feu fon Teflament, 
comme Hdretique , , auffi bien que les 
perfonnes qui avoient eu le plus de part 
a fon amitie & a fa confiance. 

La Retraite de cet Empereur avoit 
donne lieu & plulieurs bruits , qui s’e- 
toient rdpandus , (li nous en voulons 
croire M». de Thou, Avbigne & le La- 
bour eur ) mais le plus etrange flit, qu’il 
avoit contrafte par le commerce qu’il 
avoit eu avec les Proteftaars d’Allema- 
M s S n «i 
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gne , quelques inclinations pour leurs 
opinions, & qu’il ne s’etoit retire dans la 
folitude que pour finir le refte de fes 
jours, dans des exercices de piete con* 
formes & ces difpofitions fecretes ; on 
difoit meme que les mauvais traite- 
mens qu’il avoit faits a plufieurs de 
ces braves Princes Proteftans , que le i 
fort des armes avoit fotimis a fa puif- ' 
fance , l’avoient oblige a admirer leut 
yertu dans leur malheur , qui faifoient 
home a fa bonne fortune,' & avoient 
infenfiblement fait naitre dans fon coeur 
de l’Eftime pour leur fentimefit. 

- Ce qui donna encore plus de 'force 
a fes bruits , fut le choix qu’il fit die 
Perfonnes fufpe&es d’Hdrdfie pour lui 
tenir Compagnie dans fa retraite, & 
diriger Sa confcience. Conjlantiri Ponce, 
Eveque de Drefle, f$t choifi pour fon 
directeur, le Dodteur Caculla pour fon 
Predicateur & l’Archevdque de To,* 
lede. 

Un grand nombres de paflages ecrits 
de fa propre main fur tous les c6tes 
de fa Celule a St Jufte, oiiil mour&t, & 
qui n’etoient pas eloignes des fentimens i 
des Proteftants fur la Juflification & la ■ 
Grace, confirmerent encore ces bruits. 

Mas, 

.■ Goode 
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] a Mais ce qui donna plus de poids k cette 

jjst opinion, cefut fon Teftament, qui n’e- 

f s toit pas fait a la maniere des Romains , 
je veux dire, qu’il n’y etoit point fait 
mention de Legs pieux , ni d’aucune fon- 
dation pour des prieres. Ce flit- la ce 
qui donna lieu a l’lnquifition de s’en for* 
inalifer. ' 

Elle n’ofa cependant pas eclater avant 
de favoir quels pourroient 6tre les fenti- 
mens de Philippe II. , & s’il prendroit 
« leurs procedures en bonne part , ou non. 

® Mais ce Prince en montant fur le Tr6- 

ne, fe fignala par la perfection & les 
lots lupplices qu’il infligea a tous ceux qui 

ltd avoient feqoue le joug de la Papaute. 

fit L’lnquifition devenue' plus hardie . par fon 

» t l exemple , attaqua d’abord l’Archeveque 

>0, He Tolede, Pritnat d’Efpagne , enfuite 

[fe Caculla &enfin Conjlantin Ponce. 

In Le Roi les aiant laifle emprifonner, 
To on regarda cette patience comme une 
preuve indubitable de fon Zele pour la 
ctis Religion, mais les plus lenfes regardb- 

jis rent avec horreur le Confefleur de 

PEmpereur entre les bras duquel il 6- 
'g ioit mort, abandonne & livrb par fon 

: 1 propre fils aux plus honteux & auxjplus 

cruels fuppBces. 

Les 

, .s 
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Les Inquifiteurs ne parent s’emp£* 
cher de faire voir que l’interet etoit Ie 
feul motif qui les faifoit agir , puif- 
qu’en inftruilant leur proces , ils ne 
ceffoienc de leur reprocher d’avoir eu 
part au Teftament de l’Empereur. Au 
refte foit par jaloufie , foit par vengean- 
ce, ils les condamnerent au feu aufli 
bien que le Teftament de ce Prince. ! 

Philippe qui jufqu’alors avoit regarde 
avec beaucoup de flegme , la conduite 
criante des Inquifiteurs, fembla fe reveil- 
ler tout a coup, & faifant Reflexion aux 
jugemens , que le mohde entier feroit 
de lui , s’il n’arr£toit le cours des Proce- 
dures de leur Tribunal , qui etoient fi 
contraires a la Memoire de fon Pere, & 
qui pourroient dans la fuite avoir de 
tres-mauvaifes confluences , il fe fervit 
des voles les .plus douces & les plus fe* 
cretes pour en arreter 1’exdcution, 
crainte d’aigrir les Inquifiteurs. Dora 
Carlo's fils unique de Philippe , qui etoit tui 
Prince vif & remp'li de lentimens, agic 
bien differenment que le Roi fon Pereen 
cette occafion. Car faute de connoitre 
tout le pouvoir de l’lnquifition , il fe < 
laifla emporter a 1 ’indignation qu’il avoit 
conjue contre ce Tribunal, & qui etoit 

pro- 
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ximes'eft de ne jamais pardonner. Pour 
cet effet , ils excitdrent de fi graiids 
murmures parmi le peuple tfop credu- 
le & tropi entdtd de l’intdgrite de l’la- 
quifition , > que le Roi fut oblige de 
Teloigner de fa Gour, avec le Prince 
Dom Juan Ion Frere & le Prince de 
Parme , fon neyeu qui etoient entres 
dans le jufte reflentiment de Don Car- 
los contre l’lnquifition. 

La vengeance de ce cruel Tribunal, 
ne Mt pas encore fuffilamment aflouvie. 
Quelques annees apres , les Inquifiteurs 
firent un crime a ce jeune Prince de 
la compaflion , qu’il temoigna pour les 
malheureux peuples des Paiis.Bas , que 
1’on trgitoit cruellement. La Religion 
ffit le voile dont ils couvtirent leur 
reflentiment., Ils fuppoferent que tous 
ees peuples etant Heretiques, ce Prin- 
ce ne pouvoit prendre part a leurs mal- 
heurs, fans fe rendre coupable du me- 
me vice. Enfin ils agirent fi puiflanl- 
ment fur TEfprit du Roi,’ que ce Pere 
denaturd , foit par un Efprit de Bigot- 
terie , foit par la crainte de fe brouiller 
avec l’lnquifition condamna fon fils 
unique a la mort. Toute la grace qu’oni 
lui accorda fifit de choifir le . genre* de 
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mort qu’il vpudroit. Ce malheureux 
Prince fit faire un baia chaud » oil s’e- 
tant fait ouvrir les veines, il mourut 
infenfiblement. 

Hifloire Sun AmbaJJadeur SuiJJe. 

L E Cardinal Borromie Archevdque de 
Milan, qui a ete depois canonifej 
etant alle en if8o. faire la viiite dequel- 
ques Eglifes de ion Diocefe qui etoienc 
Qtuees dans des lieux qui dapendoient 
de lui, pour le Spirituel & des Cantons 
Smiles pour le Temporel, crfit qu’il etoic 
du bien de la Religion d’y faire quelques 
nouvelles Ordonnances. . 

Les Suifles en prirent ombrage Sc Ians 
s’adrefler a 1’ Archeveque , jls envoi'd- 
rent un Ambalfadeur au Gouverneur de 
Milan, pour le prier d’empecher les vi- 
fites de 1’ Archeveque , dans les lieux de 
leur ddpendance , & lui proteftdr , en cas de 
refus , qu’ils emploieroient les voles de 
fait pour les arreter, ce qui troubleroit 
la paix que fon mature avoit tant d’inte- 
rdt de conferver. 

L’Ambafladeur e'tant arrive a Milan , 
fht loger chez un riche marchand de fa 
ponnoifTance* L’lnquifiteur lie l’ete.pas. 

* plfltdt 
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liiftdire de Dominis. 

M Arc Antoine de Dominis etoit d’une 
famille tres-Illuftre dans les Etats 
de Venife. II avoitd’abord ete Jefuite, 
il fttt enfuite Ev6que de Segni , & par- 
vine enfin a la dignite d’ArchevSque de , i 
Spalatio, & de Primat de Dalmatie. II |< 

pafloit pour le plus favant horame de i 

fon fiecle, dans toutes fortes de feien- c 

ces, mais furtout dans la Theologie & 5 

I’Hiftoire Sacree & Profane. II etoit c 

confulte fur toutes fortes de matieres z 

& repondoit fur chacune, a la fatisfa- s' 

£lion de tous les Savans. U gofita p 

cependant les opinions, des Proteftans n 

& les fou tint avec toute la force dont S 

il etoit capable , dans fa Republique p 

EccUfiaftique , mais aufli avec tant d’ai- f 

greur contre le Pape & la Cour de b 

Rome , qu’aucun de fes ennemis n ? a- 
voit jamais avant lui, poufle les chofes t 

fl loin. La paffion qu’il edt de publier $ 

cet ouvrage de fon vivant, & le peu ] 

d’aparencede refter en Italie , en le pu- 1 

bliant , le firent retirer en Allemagne, d’oit < 

il pafla enluite en Angleterre, y etanc 
invitd par les offres les plus gracieufes 
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ile Jacques l . , Roi de la Grande Bre- 
tagne* . ... .. J 

De t Dominis en flit rejii de^ la ma- 
niere la plus obligeante. 11 lui donna 
de quoi fubfifter avec honneur, & fui- 
vant fa dignite. II n’epargna rien en- 
Jfuice pour 1’engager a romprfe tout a 
fait avec fEglife Romaine v De foh 
c6te la Cour de Rome , foit qu’elle ne 
voulflt pas laifler une perfonne de fon 
cara&ere entre les mains de fes enne- 
mis , foit qu’elie le regardat lui-mcme 
comme un des plus redoutables, foit 
enfin qu’elle edt forme', le deflein de 
sen venger & d’en faire un exemple 
public, ne ndgligea rien pour le faire 
revenir dans fa patrie. Dom Diego 
Sarmiento de Acuna, AmbafTadeur H’Ef* 
pagne en Angleterre , l’eblouit & en- 
fin le gagria par des offres confidera- 
bles qu’il lui fit de la part du Pape. 

Ce Prelat oublia alors les maximes 
qu’il avoit fi fouvent repete'es dans fes 
©uvrages ; qu’on n’offenfoit jamais im- 
punement la Cour de Rome: qu’elle ne 
favoit ce que e’etoit que de pardonner 
& que tot o'U tafd elfe trouvoit moiende 
fe yenger. 

Il partit pour Rome malgre' les Opp<*. 

N 2 fidons 
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par des rues detournees dans le deflein 
de faire mettre tout fon petit equipage 
a bord du vaifleau Francois qui devoit 
partir des le meme foir pour Alexandria, 
il fdt tout d’un coup arrete par neuf Ser- 
gens ou OfBciers , qui le conduilirent 
chez le Gouverneur a qui il fe plaigtitde 
la violence qu'on lui avoit faite. Mais 
il ne lui repondit qu’en branlant la tete 
& ordonna d’avertir auflitot les OfBciers 
de l’Etat Major de la Place & le Secre- 
taire de la Ville, de fe rendre chez lui 
pour 1’examiner, la chofe devant fe fai- 
re le plus fecretement qu’il etoit poffi- 
ble , pour eviter que fa detention ne vint 
aux oreilles des Marchands Anglois qui 
refidoient a Malaga. 

Ce Confeil etant afiemble, ils le ques- 
tionnerent fuivant le foupjon qu’ils a- 
voient que c’ etoit un Efpion Anglois & 
ne negligerent rien pour tacherdedecou- 
vrir quelque chofe de lui, mais cefdtinu- 
tilement. Ils lui demanderent pourquoi il a* 
, voit refufe les Offres que I’Amiral lui avoit 
faitesdele prendre a fon bord, & lenom 
des Capitaines de la Flotte ; s’iln’avoitpas 
eu connoiffance qu’on I’equipoit avant fon 
depart d’Arigleterre , apres quoi ils lui 
igirent qu’il etoit un Efpion venu a Ma- 
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emtre les Francs-Mapons, ,199 
laga depuis neuf mois , pour donner in- 
telligence a fa Cour du terns qu’on at> 
tendoit des Indes la Flotte d’Efpagne, & 
T que la familiarity , qu’il avoit eu avec plu- 
fieurs Officiers Anglois , etoit une preu- 
ve certaine de cette verity. Lithgom 
ne pouvant demure ces mauvaifes im- 
preffions , les pria d’envoi'er chercher 
un fac ovi etoient fes lettres & autres 
papiers , qui pouvoient les edaircir & 
prouver Ion Innocence. Ce qui dtant 
fait, on examina tout ce qu’il conte- 
noit. On y trouva grand nombre de 
Pafleports & de temoignages de plu- 
fieurs perfonnes de qualite, ce qui fer- 
vit plutot a confirmer leur loupjon 
qu’a le diminuer. Un moment apres 
un Sergent entrant dans la chambrepar 
ordre du Gouverneur le fouilla, & lui 
ota onze Ducats, qu’il avoit dans fa 
poche , ceci^fit qu’il le deshabilla a fa 
chemife pres. II lui trouva dans fa 
ceinture cent trente fept doubles pidees 
d’or, qui faifoient 548 Ducats. Em 
fiiite il fut conduit dans un lieu de fft- 
retd. On le mit dans un horrible car 
chot , oik on ne lui donnoit tous les 
jours, qu’uneonce & demie de pain,& 
une pinte d’eau, fans Lit ni Couverture. 

' N 4 Commas 
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Gomme il ae vouloit rien avouer il 
Sc mis trois jours apres , a la torture & 
on eut la cruaute de lui en fairs effuier 
pendant cinq heures de terns 50. diffe- 
rences ^ qui ne pouvoient avoir ete ihr 
ventees que pat des Demons , & Bit 
enfuite renvoic dans fa prifon, ou on lui 
donna deux oetrfs & un peu de via chamj 
pour 1’empecher de mourir.j 

H re'jfit dans ce tems-li <fun Efidare 
Turc , ce qii’ilne ponvoit efperer de 
gens, qui fe dhbient Chrdtiens : il le 
confola <&' lui donna /des . pleurs que les 
cruautes , qu’onluifaifoidbuffrir, arrache- 
rent ide £es yeux. Il lui apprit quedes 
Pretres 'du Seminaire ; Anglois & un Ton; 
nelier Ecoffois dtoient par ordre du 
Gouvdrneur oceopis , depuis quel que 
terns i a traduite en Efpagriol tous fes 
livres, & les observations qu’il avoit 
Sites dans fes vOiages , & qu’on difoit 
pubEqUement qu’il dtoit un Archi-Herd« 
tique. Ce ne ftit? pas fans raifbn que 
des - lots il craignjt extraordinairement 
qifon ' ne prir qaekjue autre vcSei pent 
lefaire perir. i > : 

Deuxjoursapres le'Gouvernew,rinqui- 
fiteur & deux Jefiiites vinrentdans fopri- 
£bn,& apres luiavoirfaitplidieursqaefliotts 
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centre ks Frana-Mapms. sot 
& 1’avojr prefle dechanger de Religion; ils 
iui dirent qu’aiant d’abord ete arretepour 
un Efpion innocenment , ils avoienc de- 
couvert par la tradn&ion de fes papiers , 
qu’il tournoit en ridicule la bienheureufe 
Dame de Lorette , & qu’il parloitavec 
peu de refpeft de fa Saintete , 1’ Agent & 
le Vicaire de Tefus-Chrift fur la Terre , 
qu’ainfi il etoit defere a I’lnquifition. 
Que cependant ils lui accordoient huit 
jours , pour retourner au Giron de l’E* 
glife , pendant lequel terns 1’Inquifiteur 
lui-m^me & d’autres Pretres lui donne- 
roient routes les Inftrudtions neceifaires, 
pour le tirer du miferable etat , ou il 
etoit, fans quoi ils fe ferviroient des 
moi'ens qu’ils avoient en tnain. Ils lui 
rendirent plufieurs vifites , pendant ee 
terns , mais fans aucun faeces. Le jour 
6tant arrive, il fdt condamne a efluier 
enze difi&entes tortures, & en cas qu’il 
n’en mourdt pas, il devoit etre menef 
Grenade, apres lesF£tes de Paques pour 
y &re bride. Le mdtne foir il ftxt mis k 
la torture, qu’il fuporta avec beaucoup 
de conftance & defermete, quoi qu’oii 
le traitit avec toute la cruaute & la 
barbaric imaginable. Apres quoi on le 
renvola dans fon cachot ou l’Efdave 
N 5 Turc, 


Digitized by G oo< * 


so* Procedures de I Inquijitim 

Turc lui porta fecretement quelques 
rafraichiflemens , qu’il n’avoit pas la force 
de prendre. Ce pauvre Efclave quoiqu’e* 
leveMahometan des fon Enfance,& accofi- 
tume aux mauvais traitemens , qu’on faifoit 
aux Efdaves Chrdtiens dans fon Pais, ne 
pfit cependant refufer des larmes aux 
malheurs de Ligthgm. II en eut tant de 
chagrin & fe laifla fi fort' attendrir qu’il 
en tomba malade peu de jours apres. 
Un Moufle Efclave trouva moien defup- 
pleer amplement au defaut du Turc, 
aiant plus de liberte dans la Maifon. 
II lui aporta tous les jours , pendant fix 
femaines,des vivres & un peu de vin. 

Enfin lorfqu’il s’attendoit a tout mo- 
ment de finir fes jours par Ie fupplice le 
plus cruel , il ffit , relache par un evdne- 
ment des plus extraordinaires & peu 
attendu. Un Efpagnol de diffinftion 
etant a fouper chez le Gouverneur, ce- 
lui-ci lui fit un detail de tout ce qui etoit 
arrive k Lithgovi depuis fa detention , & 
comme il lui avoit detaille toutes les cir- 
conftances de fa detention & les fouf- 
frances qu’il avoit efluiees , un jeuue 
Flamand domeftique de PEfpagnol, & 
qui fervoit fon Maitre a table, dmu de 
pitie , par le recit des cruautds que cet 
; homme 
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centre lesFratfcs~Mafons. 403 
homme avoit foufferces , & plus encore 
de celles qui lui etoient prdparees , puif- 
qu’il etoit condamne a etre brfiie vifj 
pafla la nuic fuivante dans unemelancolie 
fi noire, qu’ilnepftt repofer. Des-que 
le jour paru , il fe leva & fans faire pare 
de fon deflein a qui que ce foit, il fut 
informer un Fafteur Anglois, de tout ce 
que le Gouverneur avoit die a fon Mai- 
tre. Celui-ci, auffitdt que le Pomefli- 
que 1’eut quitte, envoi’a chercher fix au-r 
tres Fafteurs Anglois , qui confulterenc 
enfemble & refolurent d’envoi'er au Che- 
valier sffton, Ambaffadeur du Roi d’An- 
gleterre a Madrid , ce Miniftre aiant 
prefente un Memoire au Roi & au Con- 
feil , Ligthgow fdt relache & emporte k 
bord de la flotte du .Chevalier Manfel , 
qui dtoit a l’ancre a Malaga. Il etoit dans 
un dtat fi trifle & fi deplorable qu’on 
fht obligd de le porter fur descouvertures. 

Son Capitaine demanda Fes papiers , 
fes livres & fon argent , mais il ne put 
obtenir que des Complimens & des 
efperances. : C’eft ainfi que l’Avarice des 
Inquifiteurs , & leur amour infatjable des 
Richefles , s’efl fouvent fait connoitre a 
ceux qui ont jugd de leurs demarches 
fans prevention. 
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Hijloire de Jeanne Bohorquia. 

: ■ , ■ - > ■ j 

G Onsalvius nous rappotte que 1’In- 
quifitidn de Seville fit arrSter & 
emprifonoer Jeanne Bohorquia, femme du 
Seigneur d’Higuera, qui etoit de noble 
Extra&ion fur la deposition de la Stair 
Marie Bohorquia , qui par les douleurs de 
la torture , f ut forcee de s’avouer coupable 
d'H&’dfie & de charger fa propre foeur 
en difant ,qu’elle avoit converfe avec 
elle fur ce fujet, encore ne pflt-elle par 
cet aveu , 6 viter la mort eruelle que 1’In- 
quifidon fait fouffrir a la plupart de fes 
Prifonniers, en la faifant brfller vive. 

■ Jeanne Bohorquia , etoit grolle de fix 
mois lorlqu’on l’arreta, ce qui fit qu’on 
k traita d’abord avec moins de durete 
k caufe du fruit qu'elle portoit : huit 
jours aprds qu’dle tut aceouchee ils lui 
dterent ; fon enfant & au 15 , ils la ren<* 
fermerent de plus pres & lui firenc e- 
prouver le ufeme fort qu’aux autres pri-* 
fonniers. Ils conduifirent la caufe avec 
les rufes <& la rigueur aecofitumee dans 
Ce prdtendu St.* Lieu , dans cette mifera- 
ble conjon&ure * elle- n’avoit pour toute 
Confelation , que la Compagnie d’une 
' jeune 
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quel genre de more , mais . qu’apres a. 
voir foigneufemenc examine fon pro* 
ces , le Str Tribunal l’avoit reconnue 
pour Innocente, & avoic. defendu de 
proceder contre elle , qu’il la retablif*. 
foit dans fa premiere innocence & fa 
reputation , & ordonnoit que tous fes 
effets, qui avoient ete confisques , fuflent 
rendus a ceux a qui ils appartenoient 
de droit. Grande fatisfaftipn pour fes 
parents , de la voir reconnue Innocente 
apres etre morte de la manure la plus 
cruellc & la plus barbare. 

Hijloire d'lfaac Orbio . 

T Saac Orbio Medecin , nous eft une 
preuve invincible de la cruaute & de 
l’injuftice des.Inquifiteurs. II nous 
apprend qu’jl fut accufe de Judaisme par 
un Maure qui avoit ete fon Domeftique 
& qu’il avoit fait fuftiger pour plufieurs 
larcins. Orbio qui n’etoit point coupa- 
ble , ne voulut jamais s’avouer teL Ce 
qui fit qu’apres avoir reftd trois ansen 
prifon, & qif on Tefit examine plufieurs 
fois fur les accufations portees contre 
lui, il fut condamne & appliqud a plu- 
fieurs tortures differentes . que nous 

allons 
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coritrt ies Francs-Mafohs. 207 
allons raporter pour montrer la Barba- 
rie Diabolique de ce Tribunal. 

D’abord ils lui mirenc un habit d’une 
grofle toile qu’ils ferrdrenc avec tant de 
force par les deux c6tez qu’il ne pouvoit 
presque plus refpirer, & relachant tout 
d’un coup, il fouffroit par ce change- 
ment des douleurs tr£s-violentes. 

Enfuite ils lui ferrerent les pouces avec 
de petites cordes & cela avec tant de 
cruaute que le fang s’elanjoit par deffous 
les ongles. 

La troifieme fftt de le faire afleoir fur 
un banc le dos appuie contre un mur 
dans lequel on avoit fixe de petites pou- 
lies de fer. On y avoit pafle des cordes 
qui l’attachoient par les bras & les jam- 
bes & par quelques autres endroits du 
Corps. L’Executeur tirant ces cordes avec 
violence , colloit pour ainfi dire fon 
Corps a la muraille & fes pieds & mains 
etoient fi ferres qu’il reflentoit de vives 
douleurs & femblables a celles qu’on 
^prouve lorfqu’on eft expofe au feu. 
Dans ces tourmens horribles , on lui 6ta 
tout d’un coup le banc, qu’il avoit fous 
lui, tellement que ce miftrable pendoit 
au cordes qui I’attachoient , & comme il 
n’y avoit plus rien qui le foutint, li poids 
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de fon Corps ferroir les nosuds encore ®iei 
beaucoup da vantage. ' ‘ par 

A ce genre de torture, eu fuccedaun alloi 

autre. On fe fervit d’uninftrument fait A 

a peu pres comme une petite Echelle, Mei 

qui n’avoit que cinq morceaux de boisen Ians 

travers , mais faits en taillant & difpofes quai 

de fajon , que par un certain mouve* tute 

ment le malheureux Orbio recevoit a la n’et 

fois, cinq coups fur chaque joue, ce qui repi 

fit qu’il s’evanouit. •'< * la ] 

Enfin etant revenu de fon evanouifle. ils 
ment , on lui infligea la dernidre torture. cor 
L’Executeur lui attacha lespoignetsavec eto 
de petites cordes, & lui fit pafler & croifer noi 

lei bras derriere le dos j enfuite il le api 

renverfa par terre les pieds centre un fa 

nS&r , & cauche aufli fur le do$. A- db 

pres ces prdparatifs, il l’eleva en hatlt te 

de toute fa force par le moien desdeux d’. 

cordes, qui tenoierit les poignecs d’Or- , rii 
Mo , & qui paflbient par deffous fes b; 
aifielles, & auflitot il le laifla retom* 
bef . Cette torture fdt re'fteree par 
xrois fois, Il arri^a la troifieme fois , que 
les. cordes , qui etoient attachees aUtour de 
fes. bras a deux doigts des bleflures que 
les. deux premieres lui avoient faites, 
gliflerent par la fecoufle dans les pre- 
mieres 
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tnieres bleflures , & lui caufdrent une G, 
grande efFufiqn de fang qu’on crut qu’il 
alloic mourir. 

■ Alors les Inquifiteurs confulterent les, 
Medecins , pour favoir fi on pouvoit 
, fans danger de mort , faire fubir pour la 
quatrieme & derniere fois, la m£me tor- 
ture a cec infortund. Comme ceux-ci 
n’etoient pas ennemis d’Orbio , ils leur 
repondirent qu’il pourroit fort bien ne; 
la pas fodtenir. Et par cette decifion 
ils lui fauverent le malheur de fubir en- 
core plufieurs , autres tortures , car il 
etoit condamne a en fouffrir un grand 
nombre & toutes le meme jour & 1’une 
apres l’autre. On le renvola done dans 
fa prifon, ou il fut plus de foixante Sc 
dix jours fans dtre gueri. Malgre tou-, 
tes ces fouffrances , un feul foupfon 
d’Herefie ou plutdt de Judai'sme lui me- 
rita encore aux yeux des Inquifiteurs uq 
banniflement perpdtuel. 

Hifioire de Caivajal. 

L Oulfs de Caivajal , quoique Gouver* 
neur & General des Provinces de 
Tampilo Si Pancilo , fut condamnd a 
faire amende honorable publiquement. 
Partis III. O pour 
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pour n’avoir pas denonce quatre jeunes' 
Dames , qui etoient fes nieces & qui 
faifoient fecretement Profeffion de Ju- 
da'isme. Et quoique peu de terns aupa- 
ravant il eCit ete lui me me Prefident, il 
ffit oblige d’entendre lire la lentence- 
ignominieufe qu’on pronon$a concre lui. 
11 ffit depouille enfuite de toutes fes 
charges, &reduita la derniere mifere, 
ce qui le fit mourir de chagrin. 

Hijloire d'rne Dame , de fes deux Filles & 
de fa Nidce. 

E N l’An. 1559. que la perfection 
commenja a Seville avec beaucoup 
de violence contre les Heretiques, l’ln- 
quifition fit arreter one bonne vieille 
Dame avec fes deux Filles & la Niece, 
qui etoient mariees. Elies fouffrirent 
toutes plufieurs fortes de tortures avec 
une conftance veritablement HeroIque, ; 
fans qu’on eCtc pll faire avouer a aucune 
Ie crime d’Here'fie dont on les foupjon- 
noit , ou les engager a fe trahir les unes 
les autres , comme oh I’avoit fenfire. 
Mais 1 ’Jnquifiteur, fecond en pieges : , fit 
ammener , quelque tems apres , une de fes 
Filles 4 faudiehce. II ebinmenja par 1 # 
■ i ' Ji-pader 
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parler avec beatmoup de douceur & a la 
confoler. Apres avoir reiter£ plufieurs 
fois ces entretiens , & voi'antqu’il pou- 
voit l’engager a fuivre fa volontd , il lui 
dit un jour apres une converfation fami- 
liere , indifferente & meme cavaliere, 
qu’il avoit tofijours ete aufli fenlible a 
fon malheur que s’il eut ete fon propre 
Pere, & que fi elle vouloit le confulter 
comme tel , cela tourneroit beaucoup si 
fon avantage, a celui de fa Mere, de la 
Sceur & de fa Coufine , & qu’elle n’avoic 
qu’a s’en repofer entierement fur fa 
prote&ion. Aiant fous ces beaux de- 
hors trompe cette pauvre fille qui dtoie 
fort fimple, il lui dit qu’elle devoit de- 
couvrir ce qu’elle favoitfurfon compte, 
fur celui de fa Mere,de fa Soeur & de fa 
Coufine & meme fur celui de fes Tan- 
tes , qui pour lors n’etoient pas encore 
arretees, lui promettant que fi elle le 
faifoit, il, trouveroit moien de lafoula- 
ger dans fon malheur & de la faire re- 
kcher elle & -toutes fes Parentes in- 
ceflamtnent. 

Cette Fille , qui n’avoit pas beaucoup: 
de penetration , donna aifement dans 
le Panneau que le bon Pere lui ten- 
doit. Elle lui parla de la Sainte Do-* 
O a ftrine 
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ftrine qu’on lui avoit eofeignde & dont N 
file avoit accoutume de s’entretenir fe 
avec toute fa faraille. L’lnquifiteur 
apr£s ce premier denouement ne ne* pi 
gligea aucune promeffe pour en dccou* II 
vrir tous les Secrets, & la fit paroicre 
devant l’Audience pour donner fa depo* fil 
fition legalement & dans les formes; 
lui repeta les promefles qu’il lui. avoit 
donnees de fa liberte. Mais dans le 
terns que cette pauvre fille fe croioit 
au point de voir l’accompliflemeiit de / 
?e que ce St. Perfonnage lui avoit promis, d( 
cet Inqmfiteur avec la fequelle, trou- q\ 
vant qu’il avoit dteouvert en partie ei 
par lies Cardies , ce qu’il n’avoit pu <p 
tirer d’elle auparavant par les tour- r; 

mens , conclut qu’on devoit 1’appliquer c 
de nouveau a la torture pour l'obliger d 

a confefler ce qu’ils croi’oient qu’elle a 

tenoit; cache- Ce qui fUt execute avec la j t 
cruaute la plus noire & la plus Diabolique , f t 
qu’on ait jamais pu inventer , julqu’a j < 
ce qu’enfin forcee par . ces horribles j 

tourmens , elle accufa fa Mere, fa Soeur, ' | 
fa Coufine Sc plufieurs autres pevfonnes 
qui furent enfuite prifes , torturees & 

. brulees vives dans le ir.eme feu, ou cette 
pauvrq Creature. , nud&re la parole que 

l’|n- 
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Plnquifiteur lui en avoic donttd£ pa# 
ferment, fut aufli rdduite en' cteUdre. 

Si nous avoris vu dans PeXemple 
precedent une fille ddpofer contreSa 
Mere, fa Soeur, & fa Coufine, nous 
Vert-ons dans celui ci un fils une 

fille qui depofent contre leur Pere. 

Hiftorre d’Jlphonfe Nobre. 

A Lphon/e Nobre nd k Villa Vzozit^ 
defcendu d’une des meilleures <Sc 
des plus anciennes families de cette ville* 
qui avoit remplis plufieurs fois de cea 
emplois , qu’en Portugal on ne donne 
qu’aux Penonnes Nobles , & dont la 
race avoit ete generaleraent itrcpto- 
chable de k moindre teinture de Ju- 
daisme , fut prit & conduit prifonnief 
& l’lnquifition de Coimbra fur les Infor- 
mations qu’on avoit donnees qu’il n’d- 
toit pas Chretien. Quelque terns aprds* 
on mena aufli dans le m£me endroit 
fon Fils & fa Fille qui etoient lea 
ieuls enfans qu*il avoit* Comme ils 6- 
toient fort jeunes ils depoferent, peU 
de terns apres , contre leur Pere , foit 
qu’ils y fuflent pouflds par les maUVaiS 
conleils qu’on leur avoit donnds $ foit 

o 3 pidtdt 
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plfttot qu’ils y fuflent forces par les 
tourmens qu’on leur fit fouffrir. Enfin 
le Pere infortune fdt condamne a Jtre 
brulp vif, fur la depofition de fes eu- 
fans. Le jour de YA6 te de Foi etant ar- 
^ivd, le Fils s’approcha de fon Pere 
pour Jui demander Pardon & fa Benedi- 
£tioa; mais le Pere lui repondit, jevous 
pardonne a tous les deux quoique 
vous etes la caufe que je dois fouffrir 
one mort cruelle & honteufe , pour ma 
Benedi&ion je ne faurois vous la don. 
ner; car celui-la ne peut etre mon Fils, 
qui confefle ce qu’il n’a jamais fait, qui 
eft & qui a todjours ete Catholique 
Romain & renie honteufement , fon Sau- 
veur en dilant qu’il eft juif. Allez , dit- 
ft . Fils denature , je prieDieu de vous 
pardonner. Etant arrive au lieu fatal, 
ou il devoit perdre la vie, il fit paroitre 
tant de courage & de fermete dans la 
profeffion de la Religion Chretienne , & 
fit des difcours ft touchans & des Prie* 
res ft pieufes , qu’il s’attira 1’ Admiration 
de tous ceux qui l’entendoient & les 
remplit d’horreur pour les juges. 


Hifioire 
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Hijloire de Dona Beatrix. 

txAns le meme A£te de foi ou AU 
I / phonfe flic brule, Dona Beatrix de 
Carvalla , d’une des premieres families 
d’Elvas , & femme de Jalome de Me\to % 
eut le meme fort, apres avoir ete con* 
.damnee fur la depofition de fes enfans, 
comme coupable de Juda'isme. II n’y a 
pas lieu de douter que fi les Inquifiteurs 
avoientagi de bonne-foi, avec equite & 
dans le veritable deffein de decouvrir la 
verite , ils n’euffent pd reconnoitre Tin-, 
nccence de . cette Dame aufii bien que 
celle de Mr . Alphonfe: car en comparant 
I les aveux que chacun de leurs enfans 
vos avoit fait feparement , & les depofitions 

du Delateur dans les faits & dans les cir~ 
conftances , ils n’auroient pd s’empecher 
d’y decouvrir beaucoup de difference., 
t La verite ne fouffre point de variations,: 
Elle eft todjours la meme dans la bouche 
de ceux qui. veulent la fuivre invaria-. 
blement , ainfi en les confrontant tdus fe- 
parement, ils auroient tire de nouvelle* 
lumieres, mais qui ne fe feroient pasac- 
cordees avec la confifcatiori des biena 
confiderables de ces deux yi< 3 timesy qui 
„ O 4 etpic 
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dtoit le btit principal qu’ils s’etoient pre- 

} )ofe en les faifant arreter. C’eft ce que 
’Fxemple fuivanc prouvera d’une manie- 
re inconteftable. 

- ■ : Hijioire de Pereira . 

t 

T Qfeph Pereira de Menefes, Capitaine Ge- 
J neral des Artnees Navales du Roi de 
Portugal , dans les Indes & an des plus 
confiderables de. Goa, eut ordre da Goa- 
verneur d’aller avec la Flotte au fecours 
de la Ville de Diu , qui etoit affiegee par 
les Arabes. 11 partit & fdt retenu a Ba- 
caim plus longtems qu’il n’auroit fouhaite 
par les vents contraires. Ce qui donna 
Je terns aux Arabes de piller & de faca- 
ger Diu, & de s’en aller charges de 
Butin , avant l’arrivee du fecours que 
Pereira de Menefes amenoit. Ce qui fit 
qu’apres avoir donne fes ordres , il retour- 
na a Goa , ou il ne ffit pas plutdt arrive 

r le Gouverneur qui s’appeloit rfntonio 
Mello de Cafiro , & enneini jure de 
Pereira , le fit arreter & lui fit faire fon 
proems , l’accufant d’avoir fejourne ex* 
pres a Bacaim pour eviter 1’occafion de 
combattre les ennemis & d’avoir ainfi 
pat fa lachetd & fa negligence ltd la 
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contre les Francs-Mapons. 117 
oaufe de la ruine & du pillage de Diu. 
Mais comme les Gouverneurs n’ont pas 
le pouvoir de faire executer a mort les 
Gentils-hommes fans un ordre expres de 
la Coor de Portugal, Antonio cle Mello , 
ne pouvant 6ter la vie a fon ennemi, 
prononca contre lui une fenteoce infini- 
ment plus dure que la mort, pour un 
homme d’honneur. 11 fflt done en con- 
lequence du jugement rendu contre lui, 
conduit par le Boureau dans les rues de 
la Ville, la corde au col & une Que- 
nouille a fon c6te. Un Heraut marchant 
devanc lui crioi't que cette punition lui 
ritoit infligee de la part du Roi , comme 
lkche & traitre a fa Patrie. Mais ce ne 
flit pas Ik la fin de fes malheurs. 
A peine fftt-il de retour dans fa prifon, 
qu’un Familier de l’lnquifition vint le 
prendre & le conduire au St. Office. 

Ce nouvel accident furprit tout le 
monde, qui favoit bien que Jofepb Perei- 
ra ne pouvoit eere accufe de Juda'isme 
etant d’une ancienne famille Chretienne 
& qu’il s’dtoit toujours conduit en hon- 
nfite homme. On attendoit avec impa- 
tience le jour de l’Afte de Foi pour etre 
eclairci de fon crime. Mais comme on 
O 5 ne 
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ne le vit point paroitrel cette Ceremo* 
nie la furprife redoubla. 

II fauc remarquer que Jofeph Pereira 
avoic eu depuis longtems un demeteavec 
un Gentilhomme de fes amis, avec quiil 
s’etoic cependant reconcilie ; mais ce 
. faux ami qui n’avoit pas perdu de vfte le 
deflein de fe vanger lorfque l’occafion 
s’en prefenteroit favorable , crfit la trou- 
ver telle qu’il la fouhaitoit qui venoit 
d'arriver a Pereira , pour cet effet,ilfu* 
borna a force d’argent cinq de fes Do- 
meftiques, qui l’accuferent a l’Inquifi- 
tion coupable de Sodomie , & depofe- 
rent l’avoir vfi commettre ce crime | avec 
un de fes Pages , qui ffit aufli arrete. Le 
Page qui n’eut pas tant de conftance, 
que fbn maitre intimide par l’idee d’une 
more cruelle qui devott etre le prix de fa 
refiftance , & ne vofant point d’autre 
moi'eo de fauver fa vie qu’en fe decla- 
rant coupable, s’accufa d’un crime qu’il 
n’avoit pas commis & devint ainfi fui- 
vant la cotitume ufitee dans le St. Office 
un nouveau temoin contre fon Maitre. Sa 
confefiion lui fauva la vie, mais il flit 
banni a Mozanbique. 
i Cependant Pereira continuoit a fedirc 
Innocent, ce qui fit qu’on lecondarana 
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a etre brul£ vif. Au moment qu’il alloit 
fortir de prifon pouf fubir fa Sentence, 
les Protections continuelles qu’il faifoit 
de fon Innocence, ou pkltdt l’Eftime que 
les Inquiliteurs avoient totijours eue pour 
'lui, les porta a differer fon execution, 
pour voir il avec le terns , ils. ne pour- 
roient pas l’engager a confefler fon cri- 
me, ou trouver le moien d’eclaircir cette 
affaire. II ftic done renvoie, a un autre 
Aete de Foi. 

Pendant l’annee qui s’ecoula depuis 
cette.Ceremonie jufqu’a I’autre , ils inter- 
rogerent plufieurs fois l’accufateur & les 
temoins , & s’etant avifes de demander 4 
Chacun deux en particular , li la nuit 
qu’ils difoient que leur Maitre avoitcom- 
mis ce deteftable crime, la Lune luifoic 
ou non , ils virent qu’ils differoient dans 
leurs reponfes Sc les firent appliquer a la 
queftion. Pour lors ces malheureux le 
dedirent de tout ce qu’ils avoient dit Sc 
avance contre leur Maitre. On le faifit 
auffitot de s accufateurs , & Pereira flit 
reconnu Innocent & fortit de prifon au 
premier Afte deFoi, grace afapauvre- 
tc. L’Accufateur fftt banni pour neuf ans 
aux c6tes d’Afrique & les temoins con-: 
damn& 4 cinq ans de Galere. Tel eft 

1 ’avan- 
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I’avantage qu*on peut retirer de la con* 
frontation des temoins , mais 1’avarice 
des InquifiteUrs ne s’en accommoderoit 
pas, non plus que leur efprit de ven- 
geance & de paffion qui les fait agir, 
puifque ce n’eft pas l’envie d’affermir la 
Religion, ni de punir le vice , qui les 
animent , comme on peut le voir dans 
les trois Hiftoires fuivantes. 


Hijloire d'utt Bourgeois de Seville. 


U N Bourgeois de Seville , mais fort 
pauvre, s’entretenoit lui & fa fa* 
mille du travail de fes mains & gagnoit 
fon pain a la Sueur de fon vifage. II 
avoit le chagrin encore de voir fa femme 
entre les mains d’un Pr£tre qui la lui re* 
tenoit par force. Cependant l’lnquifi- 
tion ni aucun autre Tribunal, nepre- 
noient connoiflance d’un tel crime. Un 
jour que ce pauvre homme s’entretenoit 
du Purgatoire avec quelques perfonnes If 
de fa connoiflance , il dit d’une maniere j 
& faire connoitre qu'il n’avoit d’autre | 
deflein que d’epancher la douleur dansle ; 
fein de fes amis. Pour moi j’ai aflez 
mon Purgatoire dans ce monde par 
I’aftion indigne du Pr£tre qur retient ma 

femme 
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femme par . force. On faporta cela au 
Pretre qui trouva a propos de le faire 
accufer a ilnquificion fur les iddes erro- 
nees qu’il avoit du Purgatoire. L’lnqui- 
fition, fans reprocher m 6 me Ie crime an 
Pretre,fic arreter ce pauvre miffirable, 
qui apres avoir ete deu< ans en prifan 
pour cette bagatelle, fuit obligd de mar- 
cher a la Proceffion & condamne a por- 
ter pendant trois ans le , Sambenitos, 
dans une prifon particulidre apres lef- 
quels fuivant que les Inquifiteurs le juge- 
roient a propos , il devoir €tre relachc 
ou detenu plus longtems encore prifon- 
liier de I’Inquifition. Ils pouflerent la 
cruaute fi loin qu’ils confifquerent le pea 
qu’il pouvoic. avoir a l’avarttage du St. 
Office , & laiflerent fa femme entre les 
mains du Pretre pour fatisfaire fa broa j 
lire. 

Hijloire (Tun autre Bourgeois de 
Seville. 

D A ns le meme A£te de foi, il fe 
trouva un riche Citoien de Seville 
qui fftt oblige de marcher a la proceffion 
fans manteau & fans chapeau & portant 
une torche allqmee ; uniquement pour 

avoir- 
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avoir dit que les depenfes extraordinaire* » 
rqu'on faifoit & dans lefquelles les Efpa- d 
gnols donnoient beaucoup plus qu’aucune t 

autre nation, pour eriger le Jeudi Saint d 

certains monumens de papier bu de toi* a 

Je a rhonneur .de Jefus-Chrift, qui etoit a 

• alors dans les Cieux , auffi bienquecel- d 

les qu’on faifoit a la Fete du Corps de 1’ 

-Jefus-Chrift , feroient beaucoup plus p 

agr cables a Dieu , fi on les emploioita a: 

-foulager les pauvres ou a placer des pau- p 

-vres Filles Orphelines aupres d’honnetes o 

gens pour leur donner une bonne dduca* c 
tion. Ces difcours quoique tres'fenfes f 

4e firent foupgonner. de Lutheranisme, & 1: 

porr fe tirer d’affaire , il flit oblige d’a- r 
.vouer fon Herefie; & enfuite condamne < 

.a ioo. Ducats d’amende applicables aux i i 
fraix de l’lnquifition. 1 

" i 

Hijioire Sun Paifan. 

L ’Eve que de Tarragone premier j 
Inquifiteur de Seville, fut fe diver. 

•tir i tin jour de I’Ete avec toiis les princi- [ 
paux Olficiers de l’lnquifition dans de f 
beaux jardins.ficues fur le bord de lamer. 

La beaute de ce fejour & /le beau terns 
qui continuoit tofljqurs, l’engagerent a y 
" refter 
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refter pendant huit jours. Se promenant 
done accompagnd de fafuite,comme e’e'- 
toit fon ordinaire, il arriva fur Je bord 
d’un dtang , ou il prit Ton divertiflement 
avec fa Compagnie. Par hazard il fe 
trouva la un petit enfant age tout au plus 
de trois ans qui fe jouoit fur le bord de 
l’eau avee une baguette. Un des Pages 
pldtdt par malice que par ehvie la lui 
arracha des mains ; i’Enfant fe mit a 
pleurer, auflltot fon Pere qui etoit jardi* 
uier & qui travailloit tout pres , s’appro- 
cha & aiant appris la caufe des cris de 
fon enfant, il die au Page de rendre la 
baguette a fon enfant, mais celui ci la 
refufant d’un air de mepris , il Parrachai 
de fes mains & eut le malheur de lui fai- 
re une petite egratigneure. En un mot 
la peau etoit feulement un peu enlevee k 
caufe des petits boutons de la baguette 
& il n’y avoit pas le moindre danger k 
craindre. Cependant le Paige s’etant 
alfe plaindre a fon Maitre de fa pre'- 
tehdue’ bleflure , l’lnquifiteur fans faire 
d’autre information, lit prendre & con- 
duce le jardinier dans les Prifons de 
rinquifition & l’y retint pendant neuf 
mois chared de fer. Comme il n’etoit 
pas fort a fen aife, fa femme & fon 
• ■ enfant 
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enfant penfdrent mourir ;de faim pen* . ! 
dant ce tetns-la , & i) eut une peine < 
infinie pendant plufieurs annees pour c 
le raccommoder, tant fa detention avoit i 
de'range fes petites affaires , encore Jes { 

Inquifiteurs vouloient - ils , lorfqu’il ftit c 

xelache , lui faire accroire qu’on l’avoit p 
traitd avec plus de compaffion que fon j 
crime ne le meritoit. d 


Hiftobe de Burton . 


N icolas Button Anghis de nation , 
etoit un homme bien remarquable 
par fa piete , mais l’lnquifuion de Se* 
yille fai'ant fait arreter , comme il per* 
feveroit conftamment dans fa cre'iance, 
il fdt condamne a etre brule vif, d’a* 
bord on faifit tons fes effets & marchan* 
difes qu’il avoit apportees d’Efpagne pour 
n< gorier , & qui fftrent aufljtdt toutes 
confifquees au profit de llnquifition. 
Farmi ces marchandifes, il y en avoit 
beaucoup qui apartenoient a on autre 
marchand de Londres & dont le fufdit 
Burton , n’etoit que le farieur. Le mar- 
chand Anglois aiant apris fon malheur & 
que tout etoit confifque., envoia en 
$lpagne un particular nomine Fronton) 

muni 
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tnupi- d’une Procuration & de.preuves 
cotiyainquantes , mats neceflaires pour re- 
clamer les. marchandifes qur lui aparte- 
noient. Celui-ci dtant arrive- a Seville 
& prdfentd a l’lnquifition le fujbt de la 
commiflion avec tqus les papiers utiles 
pout' k faire feuffir aupres de tout autre 
perlgone que l’lnquifiteur , , {tit renvoi'e 
ge tenjs a autre r . on, emploia toutes. for- 
tes dp, votes pqur le ;lafier,& le conltituef 
en des fraix ruineux , afin de l’obliger a 
fe defifter de fes demandes.. Mats paf 
fa perfdverance , il pouffa about les In- 
quiliteufs, ces Monnres qui ne favenc 
ce que • c’eft que de rendre juftice , de 
fegojn qu’ils prirent ja.refolution <3e l’ar- 
r.bter. Us le firentdonc venir ad’Inqui-. 
fitiori fous prdtexte de rbgler fes affaires 
avec Burton. Cette nouvelle , lui. caufa. 
gne jo'ie extraordinaire 'dans l’efperance' 
<jue Ion affaire etoit fur le point d’etre 
terminee & qu’il pourroit bienttit retour- 
nerdans la Patrie»rriais il ftit bien t^pm- 
pe- &, fa furprife fut inexprimable. ,lorf> 
qu’au lieu de le mener aupres de. Burton » 
on le conduifit dans un cachot fombre oil 
on l’enferma. Trois ouquatre jours apres, 
on le mena a l’audience , & Iprlqu’il vine 
a demander aux Inquifiteurs les- biens & 
i Partie III. ‘ P ' les 
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les effSts ~ tjui ' aparcenoient &• cehii* 'gu| 
Pavoit envqie, il's lui qrdonndrent , pour 
toute repbnfe, de reciter 1’Ave Maria. 
Ce au’il fit- qn fupprithaiut ’ ces derpidfes 
parolts - Sancta Maria. : Par-1A ildecou- 
vrit 1 pleinement qu’il nrapprouvoit ;pas 
l’foterceffioh des Saints, St fous tier beau 
prdtexte , it flip retenU plufieurs jours eft 
prifon & cqndampd & marcher a : la fro- 
ceffibnj ft la oonfifeatidii de touS' fes 
biens, ^ k une arinee dfe prifon.; 1 

* '"'I Hijioire d’un GentUhomme^ 

L fApTEOR dd Ffnquifirion .de Goa, 
hpuis fburnit un autre exemple bien 
fenfible de. FInjuftice & de l’Avaripe des 
Inquifiteurs. Un Gertrilhomme Portiigais 
tres-riche qui.etoit d’une faraille deNou- 
veaux Chretiens , s’dtant attire Ja : haine 1 
de bien des gens par des Proces qu’il 
avoit eus, cpux-ci ne trouverent point 
de moien plus propre de fe venger de 
lui, qu’en le denonjant au St. Office 
comme faifant Profemon fecrdte de Ju- 
daisme avec fa famille , en forte que dans 
le meme jour Louis PegoadeJJa fa fem- 
me, fes deux fils & la famil/e, quelques 
autres parens md me qui demeufoient 
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Tail 'Procedures de Tlnqui/ition 
%u 'feu. 'Le Due de Cadaval ,• qui &oit 
foh Compere & intime ami du Due Da- 
mira Inquifeteur GdnSral , s’informoit de 
terns en terns de lui, & comment al- 
loient fes affaires. Un jour celui-ci lui 
dit que me voulant point confefler fon 
crime & en etant d’ailleurs fuffifamment 
Contained fuivant les maximes > du ; St. 
Office, il ne pouvoit eviter le feu s’il 
ne slaccdfoit avaht de fortirpour I’Aftfe 
de Foi. • Le Due de Cadaval le trouva 
fort embarafle & ne pouvoit ni parler 
hi faire parler tfice Gentilfiomme infor- 
tund pendant qu’il etoit en prifon, pour 
le porter a fauver fa vie par un aveu. 
Dans cet embarras i il penfa a un expe- 
dient, qui etoit de tirer parole deHl’In* 1 
quifiteur General que s’il pouvoit- en- 
gager Pefoa a confefler fon crime me- 
iue apres fa for tie •& pendant la Pro- 
ceflion , on ne le feroit pas mourir. 
Quoique cela fdt eontraire aux Ioix du 
St Office, le Due Daveira ne pdt s’em* 
pScher de le lui ptomettre. Auflitfit le 
Due de -Cadaval qui favoit le jour que 
devoit fe' ifeire l’A&e ^de Foi a Coimbra + 
fit partir- de Lisbohneq'uelques-uhsdefes 
amis & de : cert* * de* Pifda , qui s’*ecant 
f>oft&s •£ la Porte de Wnquifition, s’ap^ 

i u t . pro- 
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procherent de leur malheureux ami. 
auffitot qu’ils le virent paroitre. 11s fe 
jetterent a fon col fondant en larmes 
& le prianc au nom du Due de Cadaval 
& par tout ce qu’il avoit de plus cher 
de penfer a fauver fa vie. Us lui com- 
muniquerent aufli la promefTe que 1’In- 
quifiteur General avoit faite qu’il ne fe- 
roit pas execute s’il fe confefloit, & 
1 ’aflurerent, de la part du Due, qui les 
avoit envo'ies , que laperte de fes biens 
ne lui devoit faire aucune peine puifqu’il 
avoit deilein de lui en donner plus qu’il 
n’avoit perdu. 

Toutes leurs larmes, leurs promefles& 
leurs follicitations n’ebranlerent point 
Pefoa qui continuoit de dire tout haut , 
qu’il avoit toujours ete Chretien , qu’il 
vouloit mourir tel , que tout ce dont on 
faccufoit etoit autant de fauffetes inven- 
tees par fes ennemis , & appuiees par. 
I’inquifition , pour profiler de fes de- 
pouilles. Enfin la Procefiion arrivee au 
lieu deftine , on precha , on lfit les pro- 
ces, on donna l’Abfolution a ceux des 
prifonniers qui avoient la vie fauve ,&fur 
le loir on commenja a lire les proces de 
ceux qui devoient etre brfiles. Tous 
les amis, de Pepoa & ceux que le Due 
, ; P 3 ‘ avoit 
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avoic envoies, redoubterent leurs inflan* 
ces k ce moment & le firent enfin con- 
ifentir a demander audience. II fe leva 
done en leur difan t, allons done avouer 
des faufletes pour fatisfaire aux defirs de 
nos amis. II fdt ramene auflitdt dans la 
prifon oil, apres beaucoup de peine, il 
figna fa confeflion , deux ans apres il fdt 
envole a Evora oil il pardt encore a 
i'Afle de Foi, & futcondamne a cine 
ans de Galere outre Jes cinq ans qu’i 
avoit deja pafle dans ITnquifidon. I 
apprit en fortant que fa femme & fa 
fi He etoient mortes dans les prifons & 
que fes deux fils en etoient fords, il y 
avoit deja quelque terns, pour aller en 
exil dans les Algarves , ou ils ayoient ete 
pondamnes pour dix ans. Telle efl l’a- 
varice des Inquifiteurs dont nous avons 
encore une belle preuve dans l’Hifloire 
fuivante. 

Hiftoire d’un jeune Anglois. 

G Onfahius Montatius nous dit qu’un 
Vaifleau Anglois , etant aborde au 
Port de Cadix , les Familiers du St. Offi« 
ce,fuivant leur coutume , alldrent a bord , 
avant que perfonne eut mis pied i terra 
: ■ po^ 
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pour fouiller dans ce Vaifleau s’il n’y 
avoit poinc de livres Herctiques, ils fe 
faifirent de plufieurs Anglois, quietoient 
a bord & qpi avoient donne des preu- 
ves qu’ils etoient de pieux Proteftans. 
Dans ce m£me Vaifleau il y avoit aufli 
un jeune gatjon d’onze a douze ans 
fils d’un riche Marchand Anglois , a qui 
on difoit que le ' Vaifleau & la meil- 
leure partie de la Cargaifon aparcenoit. 
Ils fe faifirent de cet enfant fous pre- 
texte qu’il avoit entre les mains les 
Pfeaumes de David en Anglois. Le 
vaifleau & toute fa charge fflrent con- 
fifques, l’Enfant avec les autres Anglois 
conduits aux prifons de I'lhquifition de 
Seville, oil ils demeurerent pendant 6 . 
ou 8* mois. Cet enfant qui Otoit Fils 
unique & par confequent dlev£ tavec 
beaucoup de foin & de tendrefle, 
tomba dangereufement malade, foitd’a- 
voir etd renferme dans une prifon ex- 
trSmement humide , foit a caufe de la 
niauvaife nouriture qu’on lui avoit don- 
nee, foit enfin d ’ennui & de chagrin de 
fe voir Oloigne de fes parens & fi 
cruellement maltraite innocemment. H 
perdit dans' cette maladie l’ufage desjarn- 
bes & 1’on a’a-jamais pO. decouvtir, ce 
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qu’il dtoit devenu. - Si l’avarice eft un 
des Vices dominans des Inquifiteurs , le 
manque de bonne -foi , commenous Pa- 
vons deji vfi, ne iui cede enrien, en 
void encore une preuve. 

• Hijloire d'un Religieux. ‘ 

U N Religieux de POrdre deSt. Domi- 
nique , qu’on appelloit , Pere Hiacin- 
tbe , avoit quitte fon Couvent & fon Ha- 
bit, cbmme on en voit encore beaucoup 
aujourd’hui, & depuis plufieurs annees 
vivoit d’une maniere tres-diffolu€. Cour* 
me il avoit ete plufieurs annees avec une 
femme qu’il aimoit beaucoup & dont il 
avoit eu plufieurs enfans , la mort de 
cette chere Compagnele toueha fi vive- 
ment que des le moment il forma le 
deflein de changer de vie. Pour cet 
effet, il. rdfoluc ae retourner a fon Cou- 
vent & comme tous les Portugais & fur 
tout les gens d’Eglife qui ontfait quel- 
que fejour chez les peuples' qu’ils npnv- 
ment Heretiques ou Infidelles, font obli- 
ges a leur retour de fe prefenter a Pln- 
quifition , & de faire une declaration de 
la manidre dont ils fe font conduits pendant 
Ipur abfence , fous peiqe;, d’etre' arrStez 


Digitized by Goode 


cmtre les Franc s-Mapont. 233 
& obliges de le faire par force. Ce 
Moine qui avoit peut-etre quelque chofe 
a fe reprocher lur quoi le St. Office 
auroit pu trouver a mordre , jugea a 
propos, avant que de quitter Surat ed’ 6 - 
crire al’Inquifiteur de Goa, pour en ob- 
tenir un fauf conduit , en allant s’aceufer 
lui-metne. II lui fut envoie d’abord. II 
partit done pour Goa , oil il ne flit pa? 
plutdt arrive qu’il fe prefenta aux Inqui- 
fiteurs, qui apres plufieurs examens , le 
renvoierent au fous Vicaire General 
de fon Ordre, qui lui rendit {’Habit & le 
retablit dans les fonftions de Predicateur 
& de Confefleur. Ce Religieux cro'ioit 
fes affaires finies, & fe difpofoit a partir 
pour Balcain oil etoit fon Couvent , mais 
lorfqu’il etoit fur le point de s’embar- 
quer, il f fit enleve & renferme dans les 
prifons de l’lnquifition., dont jes mini- 
ftres ne lui avoient accorde fi facilement 
l’Abfolution, qu’afin de mieux jouer leur 
coup. En effet, ce Religieux trompe 
par ce pardon feint & diffimule, avoit 
fait venir de Surate des effets pour une 
fomme aflez confiderable , qu’il avoit 
acquis pendant fon fejour dans ce Pais & 
;qui fdrent tous confifques par l’lnquifi- 

tion. Ce qu’elle n ’auroit pu , faire. fan? le 
c ; P 5 ttra- 
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ftratageme que les Inquificeurs emploi'd* me 

rent en donnant a cet infortune Reli- j’et 

gieux une parole qu’ils n’avoient pas jug 

deflein de tenir. Mais pour fe difculper de 

datis le public d’une action fi noire, ils lei 

firent adroitement courir le. bruit, que Du 

depuis fon abfolution, on avoit ddcou- ttl 

vert des crimes don t il ne s’etoit pas la 

accufE. -■-■■■ jot 

ufa 

Hijloire Sun Major Portugais. po 

dt 

U N Major d’un des plus beaux Regi- At 
mens de Portugal , fftt accufe de fi 
faire profeflion particuliere de Judaisme qt 

& conduit a l’lnquifition de Lisbonne. ni 
Comme il etoit de race que I’on diftingue le 
par le nom de nouveaux Chretiens, t< 

c’etoit d’abord un fort prejuge contre 1 < 
lui. On l’interrogea a plufieurs reprifes f 
fur la caufe de fa detention qu’il ne con- c 

noiffoit pas lui - m£me. 11 fht garde de c 

cette maniere pendant deux ans, enfin ) 
on lui dit qu’il etoit accufd &. Convaincu 
.en du£ forme d’etre Juif relaps. Ce qu’il 
nia fortement , proteftant qu’il n’avoit 
jamais cefle d’etre Chretien. En unroot 
jl ne voulflt tomber d’accord d’aucundes 
^fticles dont 11 etoit charge. Ni pro- 

tnefle* 
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mefles , ni menaces ne furent capablesde 
l’ebranler. II declara hardiment a fes 
juges qu’il mourroit pltitot Innpcenc que 
de conferver fa vie par une lachet£ qui 
le couvriroit de honte eternellement. Le 
Due Daveira pour lors Inquifiteur Gene- 
ral , qui fouhaitoitpaffionnement de fauver 
la vie a cet infortune Olficier , faifant un 
jour fa vifite, l’exhorta fortement a fa. re 
ufage des moi'ens qu’on lui avoic propofes 
pour fauver fa vie , mais comme il con- 
tinuoit a temoigner une conflance in- 
flexible, l’lnquifiteur General offenfe de 
fa refifbmce, s’emporta contre lui juf- 
qu’au point que de lui dire;penfes-tu que 
nous en aions le dementi & fe retira fur 
le champ, laiflant au prifonnier la liber- 
te de faire fes reflexions la-deflus. Enfin 
le jour de l’Afte de Foi s’approchant, il 
ffit condamne aux flammes. On lui 
donna un Confefleur & on 1’exhorta en- 
core a avouer ce qu’on lui demandoit.. 
L’approchede la Mort & plus encore du 
fqpplice affireux qu’il lui falloit fubir , lui 
fit horreur & l’engagea a confefler un 
crime dont il n’etoit point coupable. Ses 
biens fflrent confifquez , il fflt oblige de 
jnarcher k la Proceffion avec toutes les 
'■ ' . car 
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enfeignes d’un Relap & enfin ' conduit ' 
pour cinq ans a la Galcre. 

Hijioire de plujieurs Marchands 
Efpagnols. 

A UmoisdeFevrier del’Anneei<S87., 
plufieurs perfonnes fflrent mifes 
dans les prifons de l’Inquifition de Ma- 
drid , accufees de faire fecretement Pro- 
feffion de Juda'isme. Diego , Antoine 
Daix & Dom Damianus de Lucena etoient 
du nombre. Leurs effets & leurs biens 
furent d’abord faifis & on prononja 
ientence concre eux , par laquelle 
non feulement tous leurs biens Etoient 
confifques , mais ils etoient eux 
mfiraes en voles a Toledo pour fubir le 
refte de leur Sentence. Ces perfonnes 
negocioient avec Pierre Poulle , Mar-' 
chand natif d 'Hollande & Proteftant, 
qui avoit entre les mains plufieurs effets 
apartenant a ces Marchands Efpagnols. 
Les Inquifiteurs , dans le deflein de s’en 
mettre en pofleflion , quoiqu’ils ne fuflent 
pas en leur pouvoir , decouvrirent par 
des recherches fecretes que cet Hollan- 
dois negocioit avec plufieufs autre* 
Marchands Efpagnols , qui avoientpour 

Jon 
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lor? beaucoup de fes effets entre leurs 
unains. Ils ordonnerent done au Rece 
veur des biens confifques , de les faifir 
tous jufqu’a la valeur des effets que 
l’Hollandois avoir entre fes mains apar- 
tenant £ Diego , a Antoine Dmx & aDom 
Damianus de Lucena. , Ils donndreOt 
pour raifon de , cette violence , que les 
Marchands emprifonnes avoient des pre- 
tentions & des droits.lur les biens de v 
THollandois , lefquels etoient devolus a 
rinquiiition , & qu’ainfi elle avoit le 
meme droit que fes prifonniers , de faire 
failir les effets de l’Hollandois dans tous 
les endroits d'Efpagne oil elle pourroit 
-les trouver , pour fe rembourler des 
.effets appartenant aux prifonniers. Ce- 
pendant leurs efforts fiirent jnutils , par* 
ce que les Etats Gdneraux :a la requ'ece 
des Marchands d' Amjlerdam obtinrent 
de la Cour de Madrid qiie; ces effets 
-fuflent rendus a Mr; Pierre To&lle.- G’eft 
ainfi que l’amour infatiable des richeffes , 
la cruaute & l’lnjuftice des Inquifiteurs 
fe manifeftent par mille & mille endroits 
differens. Voi'pns a prefent des preu- 
ves autentiques de leur debauche , dont 
on cOnnoitra l’exces par les deux Hiftoi- 
res fuivantes. ; ; 

: L’ltt- 
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L’Inquisitio.n Excommunide par ui 
• Offider Frmgois temoin, de laddbau- 
che des Inquifiteurs. I 

E N 1’An. 1706. apres la Bataille 
&' Almanza , un Corps de l’Armee 
b'rangotfe compofe de quatorze mil- 
lehommes, fftta la conquete del 'At- 
ragon done les habitans s’etoient declares 
pour 1 ’Archiduc. Ce Corps de Trou- 
pes etoit commaiide par Je Due d’Or- 
Jeans , Generaliffime de tqute l’Armte. 
Avant que d’arriver devant cette Ville, 
les Magiftrats fflrent a la. rencontre de 
Son Altefle pour lui offrir les clefs dejla 
Ville, mais il. les refufa & leur dit, 
qu’il vouloit y entrer par la br£che, ce 
qu’il fit & traita les habitans comme rer 
belles a leur Roi legitime. . Lorfqu’il 
etit donne fps ordres tant pour le Civil 
que pour le Militaire , il partit pour tes 
Frontieres de Catalogue , laiffant le Lieu- 
tenant Gdndral de Jofrevilk , pour Gou- 
verneur de la Ville. Mais cet Officier 
dtant d’un Caradtere trop doux pour fiii- 
vre a la rigueur les ordres qu’il avoit re* 
pus de Son Altielle par rapport aux con- 
tributions , flit rapelle a l’Armee <& le 

Lieu- 
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Lieutenant General de Legal prit la pla- 
ce. Cette Ville devoit paler mille ecus 
par mois pour la table du Due d’ Orleans, 
& chaque Maifon uriePiftoIe $ ce qui par 
iine fapputation jufte , faifoit dix huit 
jnille PiftoIes : par mdis, & qu’ils ffireiit 
obliges de’ paier pendant Pefpace de .huit 
mdis. ' Gact'e cela les Gdiivens devoient 
paier uhe -lpmme prdportionnee a leurs 
re venus; Lds Jefuites ffirent taxes a 
deux mille ■ Piftoles , les Dominiquains. 
Augiiftiris , . Carmelites , & les autres , a 
chacuri mille/ Mr. de Ugal envoia prd- 
imerement:. chez les Jefuites qui reftlfd* 
rent de; piper j fous prdtexte, quec’dtoit 
contre les- Immunitds de l’Eglife. Mais 
Mr. . d k 'Ilgtil qui he connoiflpit point 
ces fortes d’excufes , envoiaquatreCom- 
pagnies de Grenadiers vivre a diferetion 
dans leur Convent. Les Pdres ddpechd- 
rent d’abord tin Expr£s au Confefleur du 
Roi >;qui didic auffi ; Jeluite, pour fe 
plaindre de ces vibledees; Mais les 
Grenadiers faifanc leiir Pillage & leur 
degit avec plus de diligence & de prom- 
ptitude que le Courier ne faifoit (on 
voiage; les bons Pdres fe ddterminerent 
pour (auver leur Trefor & Ie reftd de 
leurs edrdts ! qui-n’avoient pas £td endon*- 

magds 
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.ma^es , k aller porter les deux raille Piflo 
lei aMr. de Legal. . 

Les Dominiquains qui font tousFami- 
liers du St. Office , fe flattoient que 
cet emploi les mettroit a l’abride toute 
recherche. Us s’excuferent done d’une 
-maniere tres-civile , ailhrant k General 
qu’ils n’avoient point d’argent & que s’il 
infiiloit fur les , milles Piftoles, ils ne 
pourroient les pai'er fans lui envoier les 
ftatues des Saints qu’ils avoienten argent. 

Moines croi'oient par cet offrerebu. 
ter Mr. de Legal & que s’il etoit affez 
iardi pour ^’accepter , ils , porteroient 
les Saiuts en proceflion & revolteroient 
le peuple, en eriant, Herefie! Herefie l 
Mtyd eUgal r eponditrqu’il etoit oblige d’o- 
l)eir au Dup 3 \& qu’ainfi ii acceptoit les 
Saints en pa'iement, tellement; que les 
Opines dans une proeeflion foleipnelle , 
jtep^nt . des Gierges en ipjiin, portprent 
les-Saints au Gouverneur, qui n’eflt pas 
plhtdt aprisv leur: r^folutipn qu’il or. 
donna a quqtre Compagnies de Grena* 
diers de border les deux cdtez de la rue 
qui aboutifloit . si fa Maifon , de tenir 
d’une main leu^armes & ,de 1’autre uri 
Cierge allumd pour recevoir les Saints 
av#c la m6iu,e~devotiop Ja.iu^me ve- 
■a-j A “ nera- 
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ndrariori; qq’on les aportbit. Le G£nb* 
xalles rejut & les envoi'a a la Monnbie * 
donnaht parole au Pbre Prieur de ; lui 
rendre Ie furplus des milles piftoles. Les 
Moines fe volant trompezdans leur pro- 
jet , _ ffirent trouver les Inquifiteurs pour 
les prier de relacher leurs Saints hors de 
la monnoie en excommuniant Mr. ' de 
Ligal ce qu’ils firenc dans le moment. 
L’ Excommunication etant faite & figttSe, 
ils donnbrent ordre pofitive a leur Se- 
cretaire d’aller la lire en prefence de 
Mr. de Legal: celui - ci obeit auffitdt. 
Mais le Gouverneur, au lieu de le met- 
tre en colere , la prit avec beaiicoUpde 
doufceur des mains du Secretaire, & le 
pria de dire aux Inquifiteurs ,fes maitres, 
qu’il leur rendroit reponfe le lendemain 
matin. Le Secretaire le retira fort feiis* 
fait de la politefle de Mr. de Ugal qui 
ordonna dans Ie moment a fon Secretaire 
de faire une Copie de PExCommuniCa- 
tion & de mettre le nom des S**i Infill- 
teurs a la place du lien. r 

II ordonna en meme terns k quatre Re- 
gimens de fe tenir prets & Ie lendemaih 
matin , il tes envbia a Plnquifition avec 
Ion Secretaire » lui donnant ordre -de 
lire T Excommunication aux ' Inquifiteurs 
Partie III. Q en 
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en perfonne, & qu’en cas qu’ils fiffent 
le moindre bruit, de les mettrehorsde 
la Maifon , de relacher les prifonniers & 
d’y laiffer en quartier deux Regimens. 
Le Secretaire fuivit pon&uellement les 
ordres de fon Maicre, Jamais rien ne 
furprit fi fort les Inquifiteurs que defe 
voir excommunies par une perfonne qui 
n’en avoit pas Pautorite. Ils crierent de 
toute leur force dans le deflein de caufer 
une Emeute, guerre contre Pheretique 
Legal , c’efl ici une infulte faite publi* 
quement a la Foi Catholique: le Secre- 
taire leur repondic. S ts . Inquifiteurs; le 
Roi a befoin de cette Maifon pour y 
mettre fes Troupes en Quartier, ainfi 
vous n’avez qu’a en fortir au moment, 
Comme ils fe repandoient en exclama- 
tions, il les fit conduire fous une forte 
efcorte dans une Maifon particuliere 
deftinee a les recevoir. Volant done 
que la difcipline Militaire s’exerjoit 
contre eux fans aucun egard , ils deman- 
ddrent la permiflion d’emporter quelques 
effets avec eux, ce qui Jeur fut accorde; 
& des le lendemain , ils partirent pour 
Madrid a deflein de porter leur plainte au 
Roi d'Efpagne. Mais ce Monarque fe 
coatenta de leur donner une reponfe 
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affez vague , les exhortant a la patience * 
vertu qu’ils eurent le terns d’exercer 
pendant huit mois que Mr. de Legal fftc 
dans 1 ’ Arragon. 

Le Secretaire, conformement auxor- 
dres qu’il en avoit regus de fon Makre , 
ouvric auffitot les Portes de toutes lea 
Prifons. Ce fut alors que Ton decou- 
vrit la debauche des Inquifiteurs ; car 
parmi quatre cent prifonniers qui recou- 
vrere'nt leur liberte ce jour-la , il y avoit 
foixante jeunes Filles qui compofoient les 
Serail des Inquifiteurs. 

L’Archeveque prevoiant qu’une telle 
decouverte ne pouvoit manquer de 
donner un tres-vilain echec a Thonneur 
& a la pretendue Saintete de ce Tribu- 
nal, fCtt chez Mr de Li gal pour le prier. 
que les Filles fuflent envoiees dans fon 
Palais Epifcopal afin de~ lea mettre hors 
d’etat de divulguer un Secret dont l’hon- 
neur & le grand credit de 1’Inquifition 
dependoient. Le Gouverneur repondit 
qu’il feroit ravi de l’obliger en tout ce, 
qui dependroit de lui , mais que, ces jeu-, 
nes Filles n’etoient pas en fon pouvohy 
puifque les Officiers' les avojent renvdiees 
avec beaucoup de precipitation. L’Ar- 
chev£que remedia cependant a cet in- 
1 <^2 COtt- 
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convenient, en faifent publier que tous 
ceux. qui diffameroient fur des raports 
mal fondes le St. Office, encoureroient 
les cenfures Ecclefiaftiques. 

• . Gavin . auteur r du paffe par*tout de 
l’Eglife Roihaine, certifie que voiageant 
en. France quelque terns apres il ren- 
contra iune de ces Eilles a Rochefort 
dans da mdme Auberge t oh il fut loger, 
& qui avoit ete envo'tfe par le Fils du 
maitrede Ja Maifon , qui etoit Lieute- 
nant dans un Regiment des Troupes de 
France qui ecoient alors en quartier a 
Arragon*- It nous affirme de plus qu’il 
la connpifloit avant qu’elle eut ete a 
l’lnquifitidn , que ; fon Eere dtok le 
Gonfeiller- Balabriga y . quiidtoit piort^de 
chagrin' fans, en avoir ole decoovritla 
caule, paa-m&ne a fon ConfelTeur , de 
crainte de s’expofer a la vengeance 
des Inquifiteurs. Void la maniere done 
il continue fa narration. 

: J’dtois ravi de trouver dansmes voces' 
des perfbnnes de mbnPais. Maisoorame 
celle-ci ne me reconnoiflbit pas , dtaatde* 
guifd lous un habit qu’elle prenoiepour 
eelui d’un Officier, je refold de de* 
journbr a Rochefort t afind’avoirla fa* 
tisfadtion de cOnVerfer avec elle. 

L’oc* 
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L’occafion sen trouva extrdmement fa- 
vorable , fon mar? que l f bh 'appelloit 
Mr. 1 Faulcaut , debit all6 kyPdris poh? 
follibiter une' Comjtnifllbrt & ; fctt -beau- 
Pere par 1 donlideraiion poiflr fa belief 
filjd , combie* j’etbiade four pa&> irr’itivita f 
fotoperk lehr tabid; Apres qubi je ia priai 
dd me dire 5 les rkifons po'ur iefqtteiles'dllS 
avbitdtemile en piilbnv & tJe’ mS - faire 
une relation db tbufc cb r qu*djld avoid 
fouflfert & de ^out cb bu’eilb ISvoit de 
1‘Inquifitiob elfe Y cphfenut, 1 &. me : parla 
de la manibrefuivanteJ K ,: j' : 

Hifloire dune jetine Demmfelle, mife ■ k 
t Inquijitioh, uniquemetit pouf avoir pld r ‘ 
■ - ci : un def' Ihpijitetirs. ' - ’ • 

U N jour que je f&s avec ma Mdre 
rendre vifite'& la Cbmteffe &’tftPrafs$ 
fon Gonfefleur Dom Fraricifco Taejon 
feeond Inquifiteur* y dtoit auffi malheu* 
reufement pour moi. II me fit plufieura 
queftibns qui’ me parutent trbs-embaras- 
fantes fur ma Religion , me demainda 
mon age & le horn dd mon ConfefleUi> 
Son air fdrieUx & auftdre me fit peur, 
& merait hors d’dtat depoUvoitlui- ¥d- 
pondre. II pria laComtefle dd-itid dire 
qg qu’il 
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qu’il n’etoit pas li fevere que je le cro'iois. 
Enfuite il me fit des carefles de la ma- 
niere la plus obligeante. En fortanc, il 
me donna fa main que je baifai avee 
beaucoup de refpeft &. de modeftie, & 
me dit , mon cher enfant , je me re- 
fouviendrai de vous jufqu’a ce que je 
vous revoi'e. Je ne fis pas attention 
au fens que ces paroles renfermoient. 
Comme je n’avois que douze ans,j’ecoi$ 
fans experience du Monde. 

LemSme foir, je vis a mon grand re- 
gret, qu’il ne m’avoit pas oublie. J’en- 
tendis de mon lit, ou j’etois alors, qu’on 
frapoit avec beaucoup de force a la por- 
te de notre Maifon , & je reveillai la 
fervante qui couchoit dans ma chambre, 
& qui mit auffitot la tete a la fenetre 
demandant qui frapoit. J’entendis qu’on 
lui repondit la S ,e Inquifition. . Alors je 
ne pds m’empecher de crier a haute 
voix , mon Pere , mon Pere, je fuis 
perdue pour totijours. 

. Mon cher Pere fe leva pour s’infor- 
mer de la caufe de tout ce bruit. Jeluire* 
pondis fondant en pleurs , c’eft l’lnquifi- 
tion. Auffitot il courut lui-meme a la 
Porte de crainte que la fervante ne fut 
trop longtems a 1 ’ouvrir , & comme un 

autre 
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autre Abraham , il offrit la fille au feu 
des Inquifiteurs. II alia meme jufqu’a 
me mettre quelque chofe dans la bouche 
pour empecher mes cris; car j’etois 
alors comme une infenfee, &mon Pere, 
qui croi'oil* que j’avois commis quelque 
crime contre la S‘« Religion , s’empref- 
foit de inontrer fon obeiflance au St. 
Office, eh me chaflant hors de fa Mai- 
fon. 

Les Offiders ne me donnerent que le 
terns de mettre une Juppe & une Man- 
teline, & m’emmenerent auflitdt k Pln- 
quifition fans me donner le terns d’em- 
brafler ma chere Mere. Etant arrivee 
dans cette fatale prifon , je ftis contre 
mon attente intraduite dans un tres-bel 
appartement & fort bien meuble ; les 
Officiers m’a'iant quittee , une fervante 
entra avec des rafraichiflemens dont je. 
ne phs gohter dans la fituation trifle, ou 
je me trouvois , me figurant tofijours 
que je devois mourir ce foir-la. Mais 
cette Fille me raflfira un peu par les 
belles Efperances qu’elle me donna, 
m’aflurant que je n’avois pas ete-amenee 
dans ce lieu pour y £tre mife a mort, 
mais plu t6t pour y etre traitee comme 
une Reine ; qu’il ne me manqueroit rien 
0.4 
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ai^monde que Ja libettd de pouvoir for- 
tif ; qu’ainfi je devois me coucher juft 
qu'au lendemain que je verrois des cho- 
ies qxtraordinaires. Elle roe renvo'ia 
jidqu’i ce terns a m’eclaircir fur quelques 
qiieftions que je lui fts , <Ssnne quitta 
pjpujr quelques momens; , difant qu’elle 
a! jolt donner ordre a quelques affaires 
avant de venir fe coucher dans un Cabi* 
net qui etoit a cote de ma Chambre. 

. La grande furprife ou j’etois alors, 
ro’ota l’ufage de mes fens a un tel pointy 
qu’il. n’dtoit pas en mon pouvoir dere- 
flechir fur le chagrin ou devoient etre 
mon cher P 4 re & ma chere Mere, ni 
fur le . danger ou je me trouvois. La 
ftsrvante etant de retoUr , je lui deman- 
ds fon nom. Marie eft mon nom, me 
dft-elle , & j’efpere que je meriterai 
vptre bienyeiHance par Ies foins que, 

2 ue je prendrai de vous bien fervir. 

1’eft ,1’prdre que . mon maitre m’a 
dohnd. 

La crainte de ia mort m’erapScha de 
fermer les yeux de toute la nuit. ; Je me 
Jevai a la pointe du jour, & Marie a fix 
heures, qui fdt fort furprife de me 
trouver de bouc. Une demie heure apres, 
©He m’aporta a dejeuner $ enfuite une 
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chemife , des juppes ,desrubans , descocfi 
fures ;en un moc tout ce qul eft n^cef-. 
faire pour parer une Dame fupgrbement- 
& • pour line belle toilette. . Mais ce qui 
me furprit infiniment* fflt de trouver 
parmi ces habits une Tabatiere d’or dan& 
laquelle etoit gr^ve le Portrait de Dorn 
Francifco Torrejon. Marie t iui dis-je* 
comme je n’ai pil aporter mes hardes 
hier au foir, j’accepte volontiers celles 
que fa Seigneurie a eu la borne de m’en- 
vo'ier , afinque je puifle paroitre d’une s 
jnaniere detente , mais comme je ne 
prends point de Tabac , je vous prie de 
rendre a vdtreMattre la Tabatiere, en le 
remerciant de mapart. 

Des lors je commenjai de foupjonner 
les caufes de ma ' detention , •& je ft s 
reflexion qu’en refufant les Prefens , je 
m’expoferois au reflentiment du St. Pere 
qui me feroit fubir une mort cruelle. 
Mais ailfli je confiderois qu’en les accep •• 
tant , je lui donnois de trop grandes elpd* 
ranees, & qu’il pouroit tout entrepren- 
dre. Cell: pourquoi je refolu de prendre 
un milieu , qui me mettroit a Pabri de 
l’une & de l’autre deces extremites. 

Marti flit done faire mon meflage & 
result avec un Portrait monte en or & 
Q 5 iiy 
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il y avoit quatre gros Diamans, a cha* 
que coin du Cadre. Pendant que j’etois 
a faire reflexion, fur ce que je ferois, 
ma fidele fervante me dit : Je vous prie, 
Madame , de fuivre mon petit avis. Re- 
cevez le Portrait & tout ce que Dom 
Francifco vous envoi'era , & faites atten- 
tion que , fi vous ne vous foumettezpasa 
tout ce qu’il fouhaitera , il vous fera 
bientfit mourir, fans que perfonne puiffe 
l’en empecher. Mais li vous l’obligez, 
c’eft un homme fort complaifant, il fera 
un Amant tendre & qui vous traitera 
comme une Reine. Ainfi je vous con- 
leille de lui envo'ier une rcponfe civile, 
& de le prier de vous accorder l’honneur 
d’une vifite , autrement vous pouriez 
bientot avoir fujet de vous en repen- 
tir. 

O Dieu ! m’ecriai-je , faiit- il que je per- 
de mon honneur fans reflource, ou que 
je mevoi'e perir miferablement fi jeveux 
m’y oppofer. Remplie de confufion, 
je dis a ma fervante, ou plfitot a la di- 
gne intendante d’un fi faint Lieu, & des 
plaifirs des Inquifiteurs , de lui donner 
telle reponfe qu’elle jugeroit a propos. 
Elle fflt auffitdt rendre compre a Dom 
Francifco de ma foftmifiion & revint 
. quelque 
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quelques minutes apres, -me faire part 
de fa jo'ie & m’apprendre que j'aurois 
l’honneur de fouper avec fa Seigneurie ; 
ajoutant en meme terns ces paroles. Ma-. 
dame ,je peux a prdfent vous appellerma 
Maitrefle, permettez-moi de vous dire 
que j‘ai ete quatorze ans dans le St. Offi- 
ce, que j’en fai toutes les cofitumes, 
mais que je n’oferois vous communiquer 
autre chofe que ce qui vous regarde lous 
peine de mort. Je vous confeille done 
de ne point vous oppofer aux volontes 
du St. Pere , de ne point faire de que- 
ftions aux jeunes Demoifelles, que vous 
pouriez voir ici , & de ne point leur 
parler du tout de ce que vous aurez vu. 
Quand le terns que vous devez refter ici 
fera ecould , les Sts. Peres vous envoieront 
a la Campagne , & vous feront marier a 
quelque Seigneur. Ne faites jamais, 
mention de votre nom , ni de celui de 
Dom Francifco. Enfin fi vous rencontrez 
ici quelqu’un de votre connoiflance, ne 
le faites pas connoitre & ne parlez en- 
femble que de chofes indifferentes. Elle 
fe retira apres m’avoir donne tous ces 
avis, qui me furprirent extraordinaire- 
ment ou plfltfit qui me jetterent dans 
un etourdiflement fi grand, que je re- 

gar- 
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gardois tout ee qu’elle venoit de me 
dire, comme 1’effet d’un Enchance- 
ment, que je tichai de diffiper par la 
lefture de quelque livre amufant , done 
je trouvai- un grand nombrei dans on 
Cabinet. 

Sur- le$ fept heures du i foir, Dom- 
Fratittfco Virrt me 1 voir en robe- 1 de 
chatted & en bdnet. II' n-dvoit phi* 
cewe gfafcitS chin Inquifiteur; Ma» : 
plfttdt la gaietd d'uni. OfScier.- II me 
lafua avee beaucOup 1 de refpeft & me- 
dit en mdftie terns que^l’eftkne qu’il 
avoif ponr ma famille; dtoit la raifon 
qtii l’avolt portd k veriir me rendre 
vifite, St m ? apric que quelques-uns de 
mes Amahs, etoient la caule que j’dtois 
ratfnde jidar toujours m’afcmcaccufte 
an St. Office, pour des feies qm regar* 
etoient la Religion , qUe Ton avok feic 
dejales informations; St que bieh plus, 
ma feritenbe avbit ete prononede, qui 
portoit que je devoid Stre'mife dans 
une poele pouf y Stre brfilde par un 
feu gradiid , & qui auroit ete deji 
exdcutee s’il ne Tavoit etnpSehe par 
pitle & par amour pour ma famille dr 
pour moi-lheme. 

' Chacune de fes paroles etoit un coup 

de 
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de poigriitird, qu’il enfonsoikdanS) njpn 
-coeur. Je me, jercai ife$t;pi§ds.&lui 
demandai. s’il en avoits arrete , l’execu- 
-tion pour cotijours. . II u’y a/ que vous, 
me : Tepondicdly qui , puiuiezle: faire. 
Alors: il .fe >retira on me fouhaitant le 
bon foir.. . ^ 

r II n'e fdtipas plutdt fartLque jem’a- 
bandonnai. a mon chagrin:,. & je fondois 
en larmes , lorfque Marfei entrant dans 
ma Chambre m’en demanda la caule. 
Oh,ma chere .Marie* „ luLdis-je, faites 
mod la grace de -m’expliquer , ce que c’efl: 
que la Poele. & le Feu graduel dans le- 
quet je 'devois-j mourir. Madame . » - me 
reponditfelle , n’aiez. pas; peur ,, vous 
verrez icette Foel& & ce- feu Graduel. 
Us font Ideftines ..uniquement pour ceux 
qui s’oppdfent aux volontes du St. Pere, 
& non point pour yous qui voulez vous 
y conformed Dites,moi, jevous prie, 
fi Dorn Francifco. a dte fore obligeant. 
Je he lefaiy lui dis-je * car il m’a mit 
hors de moi^meme, par fon difeours. II 
nfa d’abord falue avec beaucoup de ref- 
pe& & de politeile. q Mais ii m’a quitte 
fidsiteepeht;:. Hd bien, me die Marie., 
vous ne connoiflez pas encore fon tem- 
perament.:: il eft fort civil a eeux qui 



Digitized by Google 


$54 Procedures de Ilnquijition 
font obeiflans , mais il a auffi pea de 
Compafiion que Neron pour ceux quis’op- 
pofent a fes volontes. Ainfi , pour Pa- 
mour de vous meme , aiez foin de 1’obli- 
ger a routes fortes d’egards. Tous ces 
difcours & l’idde de la Poele m’oterent 
I’ufage du manger & du dormir. 

- Le lendemam Marie fe leva de bon 
matin & me dit que , comme il n’y avoit 
encore perfonne de leve dans la Maifon, 
li je voulois lui promettre le Secret, elle 
me montreroit la Poele & le Feu graduel. 
Elle me conduilit dans une grande Salle 
bafle , dont la Porte etoit d’un fer fort 
epais. Elle m’y^ fit voir un Four dans 
lequel , il y avoit un grand feu & une 
Poele de cuivre de la longueur d’une 
perfonne avec un couvercle de meme 
metail & une ferrure pour la fermer. 
Elle me dit alors , on en fait ufage pour 
les Heretiques , & ceux qui s’oppofent 
aux volontes 'des S ts . Peres. On les met 
tous nuds & en vie dans cette Poele & 
lorfqu'elle eft fermee , l’Executeur com- 
mence a faire un petit feu dans le Four, 
qui s’augmentant par degres , echaufe 
larPoele a un point qu’elle reduit la perfon- 
ne en cendre. Elle me fit voir enfuite 
itneiloue remplie derafoirs tranchans. 
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force ni le.pouVoir de nfoppofer a:fa 
volontd. Je ne lui ( refufai lien » emin 
root en etejgnant le feude fa paffion,je 
crus, me rnettre a I’abri de Ja Eofe'le & du 
feu: gra^pel., - Lorfque Marie revint, 
j’avois une , honte inexprknable de ce 
qu’elle me voioitau lit avec Dorn Fran • 
cifco ; mais on auroit die qu’elle me 
refpeftoit davantage: car s’approchant 
de moi & fe mettant a genoux, elleme 
fit les memes hommages que fi j’avois 
ete une Reine. Elle me fervit lapre- 
miere une grande tafie de Chocolac, me 
prianc d’en .prefen ter une autre a Dom 
Francifco , qu’il refut tres -poliment. 
Nous reftames encore quelque terns au 
lit a parler de chofes indifferentes & 
enfin je me levai. Marie me conduifit 
enfuite dans une chambre parfaitement 
bien meublee, & qui- avoir la vne' fur la 
Riviere & fur de forts beaux jardins. 
Un moment apres, je vis entrer une 
Troupe de jeunes & charmantes Dames 
fort bien habillees , qui m’embraflerent 
l’une apres l’autre en me fdficitant. Je 
ffls fi furprife que je ne pus repondre a 
leurs Complimens. Une d’entre elles 
s’etant aperjfte' de mon Silence me dit, 
Madame, lafolitude de cet epdroit vous 
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fera de la peine dans les commencemens 
mais quand une fois vous aurez gofite les 
plaiHrs & les amufemens dont nous 
jouiffons ici , vous perdrez votre humeur 
fenfible & melancolique. Nous vous 
prions de venir diner avec nous ce qui 
dans la fuite continuera deux fois la le- 
maine. Je les remerciai de leur politefle 
& nous fumes diner , je comptai a table ce 
jour -la cinquante deux jeunes Dames 
dont la plus agee n’avoit pas vingt qua- 
tre ans. Six fervantes les fervoient tou- 
tes & Marie etoit uniquement a mon 
fervice. Nous nous promenames l’apres- 
dine enfemble dans l’lnterieur de la par- 
tie du batiment que nous occupions & a 
hait heures du foir chacune fe retiradans 
fa chambre. 

Marie vint me dire que Dom Francifco 
m’attendoit dans fon appartement. Je 
m’y rendis , & le foupe etant pr^t , nous 
nous mimes a table. II n’y avoit que 
Marie pour nous fervir qui fe redra fit6t 
que la table fdt levee , & Dom Francifco 
& moi fumes nous coucher. 

Le lendemain matin, je trouvai dans 
ma chambre deux habits d’un .Brocard 
tres-riche & tout le refte de l’ajuflement 
y etoit propordonne par fa beaute & fa 
Partie III. R ri- 
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riehefle. J’en mis un ce jour-la & routes les 
autres Demoifelles vinrent encore me fe- 
iiciter plus richeroent habillees quelejour 
precedent. Nous paflames le rede de la 
journee daiis les memes divertiflemens& 
Dom Francifco avoic pour moi les memes 
manieres obligeantes. M ais le auatrieme 
four, Marie me dit, apr&s avoir bd le Choco- 
lat avec lui, qu’une Dame m’attendoit dans 
ma chambre, & m’ordonna de me lever, 
avec un air d’autorite. Comme Dom 
Francifco ne s’y oppofoit pas , je lui obeis , 
& le laiflai au lit. Marie me conduilit 
auflitot dans la Chambre d’une des De* 
moifelles du Serail. CTetoic une verita- 
ble prifon, Elle me dit que c’ctoit lama 
chambre & que cette jeune Demoifelle 
logeroit & coucheroit avec moi & fans 
autres Ceremonies elle me quitta. 

Alors, m ’ ad reflan t a ma Compagne , je 
lui dis eft-ce ici, Madame , un lieu en- 
chante ou un enfer? J’ai perdu mon 
honneur, & mon ame pour tofljours. 
Ma chere Compagne me voi'ant dans 
cette triftefle mortelle , me prit par la 
main & me dit, ma chdre four, car 
c’eft la le nom que je vous donnerai d’o- 
renavant, moderez vos pleurs & vos 
chagrins, car par une conduite pareille 
vous ne pouvez que vous attireriuie more 

cradle. 
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craelle , vos malhetars & les notres font 
de m&ne nature , vous ne fouffrez riea 
que nous n’aions fouffert avant vous, 
mais nous n’ofons faire connoitre nos 
fentimens, de crainte de nous attirer de 
plus grands inaux. Prenez courage, & 
dfp&ez en Dieu , qui nous retirera certai- 
nement de ce lieu infernal. Mais fur 
toutes chofes , ne faites point connoitre 
vos chagrins a Marie , qui eft 1’Inftru- 
ment de nos tourmens , ou de nos 
confolations. Aiez patience jufqu’a ce 
que nous foi'ons eouchees. Alors je vous 
dirai quelque autre chofe qui fftrement 
contribuera beaueoup a vous tranquilifer. 
J’etois dans un etat des plus defesperes, 
mais ma nouvelle foeur gagna ft fort fur 
mon efprit , que je furmontai mon cha- 
grin. Avant que Marie vint nous ap- 
porter notre dine, quand elle eut defer- 
vit & que la porte fut fermee a clef, a 
prefent me dit ma Chere Leonora, ( c’d- 
toit le nom de ma Compagne, perfonne 
ne nous interompra jufqu’a huit heures 
du foir; ainfi ft vous voulez me promet- 
tre de garder le Secret, pendant que 
vous ferez dans cette Maifon , fur tout 
ce que je vous dirai, je vous declarerai 
R 2 tout 
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tout ce que j’en fai. Je lui jurai le fecr& 
aprds quoi elle me tint ce difcours. 

Ma chere foeur, vous vous croi'eztres- 
tnalheureufe , mais je vous aflfrre que 
toutes les Demoifelles que vous avez 
vdes, ont pafle par les memes dpreuves. 
Vous faurez avec le terns l’Hiftoire de 
chacune d’elles , comme elles efperent 
que vous leur apprendrez la votfe. Je 
fuppofe que Marie a ete le principal In- 
ftrument de toutes vos terreurs, qu’elle 
vous a fait voir des lieux afFreux aufii 
bien qu’a nous , que la feule penfe'e des 
tourmens a repandu fur vous une terreur 
morcelle , qui vous a oblige de faire ufa- 
ge des memes moi'ens que nous , pour 
vous racheter de la mort dont on vous 
menajoit. Nous favons auffi parce qui 
vous eft arrive , que Dom Francifco a et£ 
votre Neron. Car les trois differentes 
couleurs de nos habits font les marques 
diftinftes des trois S es . Peres, les Inquifi- 
teurs. La Couleur rouge apardent a 
Dom Francifco , la bleue a. Guerrero, & 
le verd a Aliaga. Ainli chacun d’eux 
fait porter fa couleur aux Demoifelles 
qu’ils font, amener ici pour leurs plailirs. 
On nous recommande toiijours tres ex- 
preffemenc de temoigcer pendant trois 
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;;j jours toute la joie imaginable, lorfqu’une 

\ jeune perfonne viclime de la brutalite de 

[6 ces Monftres , efh ammenee dans ces 

® lieux. II faudra que vous faffiez pour les 

16 autres ee que nous avons fait pour vous. 

jvc i . Apres quoi nous vivons commedespri- 

! (i fonniercs fans voir aucune perfonne que 

g les fix fervantes & Marie qui eft 1 ’Inten- 

dante de la Maifon. Nous dinons tou- 
jj; tes enlemble deux fois la femaine dans la 

^ grande Salle. Lorfque quelqu’un des 

l Saints Peres a envie de voir une de 

fes efclaves & de paffer la nuit avec 
g elle , Marie vient la chercher a neuf 

,ji heures & la conduit a fon appartement. 

p; Mais comme ils en ont un ft grand 

g nombre, leur tour ne vient ,gueres,qu’u~ 

c ne fois par mois. , A moins qu’il n’y en 

g ait quelqu’une qui leur plaife davantage 

que les autres, car alors fon tour vient 
plus fouvent. Quelquefois Marie laifle 
jj. la porte de nos chambres ouverte , ce 
qui eft .une marque qu’un des Peres a 
j envie de venir ce foir-la. Mais il garde 

$ un ft profond filence que nous ne pou- 

'■$ vons pas favoir fi c’eft notre Patron ou 

j non. Si quelqu’une d’entre nous devient 

j. grofle, on la met dans une meilleure 

'i chambre, & elle ne voit perfonne que 

5 R 3 la 
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la fernnte, jufqu’a ce qu’elle foit accou- 
thee. Au moment meme on emporte 
l’Enfant fans que nous fachions ce qu’il 
devienfc ]’ai et 6 fix ans dans cette 
Maifon, & je n’en avois pas quatorze , 
lorfque les Officiers de l’lnquifition tn’ont 
enlevee de la Maifon de mon Pere. J’ai 
eu ici un Enfant , dont j’ignore le fort. 
Nous fommes a prefent au nombre de 
52 jeunes perfonnes & tous les ans , nous 
en perdons fix ou nuit , mais nous ne 
favons pas ou on les envo'ie. Elies font 
toftjours remplacees par de nouvelles. 
J’en ai vu ici jufqu’a foixante & treize 
toutes a la fois. Ce qui nous tourmente 
continuellement , c’eft la penfee qu’auffi* 
t6t que les S**. Pdres font ennuies de 
nous, il nous mettent a more, pour evi- 
ter qu’on ne decouvre leurs infames pra- 
tiques. Ainfi comme nous ne pouvons 
pas nous oppofer a leurs volontds, nous 
ne laiflons pas de prier Dieu fans celfe 
pour qu’il daigne nous pardonner les pd- 
Ches qu’ils nous forcent de commettre, 
& nous fafie la grace de nous ddlivrer de 
leurs mains. Armez vous done de Pa- 
tience, maChereSceur, iln’y apasd’au- 
ere remede. 

Ce difeours de Leonora, fit qu’extd- 

rieu- 
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lieurement je paroiffois contente devanc 
*' Marie. J’eus lieu de me convaincre 

® dans la fuite que tout ce qu’elle m’avoic 

f' die, etoit vrai. Car pendant iS. Mois que 

; 1 je reftai avec Leonora , nous perdimes 

h onze de nos foeurs & il en revint ig. 

®j nouvelles. Apres ce tems*la , Marie 

r entra un foir dans notre chambre & 

® nous ordonna de la fuivre. Nous de- 

!t cendimes & nous trou\4mes un Carofle 

Ii! i dans lequel on nous mit. Nous ecions 

116 dans un chagrin mortel , croiant que e’e- 

| i; toic le dernier jour de notre vie. Ce* 

pendant on nous conduifit dans une autre 
^ Maifon , oil nous f&mes logdes dans une 
chambre qui avoit toutes les horreurs 
’at* d’un cachot. Apres y etre reftees deux 

si mois, on nous tranfportaencoreldansune 

[tit autre plus affreufe, oil nous demeura- 

f mes jufqu’a ce que nous fftmes miracu- 
lous leufement deiivrees par des Officiers 

jjs Franfois. Mr. Foulcaut heureufement 

pour moi, ouvrit la Porte de ma cham- 
jfi 1 bre , & des le moment qu’il me vie il me 
[jt, temoigna beaucoup de refpeft & d’ami- 
tie. II m’emmena avec Leonora dansfon 
: Pf appartemenc & quand il eft t appris nos 
Hiftoires , il eut la precaution pour plus 
grande furete de nous deguifer en habit 
d’homme . & de nous envoi'erchez Ton 
l Pdre 
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Pere ou j’ai ete entretenue comme fa 1 
propre four , jufqu’a ce que , fon 
Regiment dtant rdforme , il revint dans 
la Maifon Paternelle & m’epoufa au 
bout de deux tnois. Leonora a ete auffi 
mariee a un autre Officier d’Orleans. 
J’efpere que, comme c’eft fur la Route , 

d’ici i Paris , vous lui rendrez vifite de ; 

.meme qu’a mon Mari qui eft a prefent a j 
la Cour de France pour y folliciter une 
autre charge dans le Militaire ou, plutdt 
une commiflion dans le Civil, & qui 
fera charme de vous voir. j 

FIN. 
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